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Résumé – Depuis 2001, le Parc national du Mercantour a 
entrepris l'inventaire de sa malacofaune en collaboration avec 
le Muséum national d'Histoire naturelle. 270 localités ont été 
prospectées, représentant 1094 données d'occurrence de 
taxons terminaux dont 955 à l'intérieur du Parc. Un total de 
119 espèces et sous-espèces sont recensées du Parc, dont un 
quart sont à valeur patrimoniale pour la France, confirmant 
l'intérêt biologique de cet espace protégé. Au moins 4 et sans 
doute 6 espèces sont strictement endémiques des limites du 
Parc, auxquelles il faut ajouter 11 taxons terminaux dont la 
quasi-totalité des populations se situe dans le Parc. La zone 
périphérique est la plus riche et la plus importante en termes 
de protection d’espèces ou sous-espèces à haute valeur 
patrimoniale, hébergeant 93% de la faune et la totalité des 
taxons (sub)endémiques à l'exception de deux. Cet article 
présente de nouvelles données sur la répartition géographique 
et sur l'écologie de 24 taxons, dont certains n'étaient connus 
que de leur description originale, il y a plus de 100 ans. 
Cochlostoma (Turritus) acutum (Caziot, 1908) est reconnu 
comme espèce différente de C. (T.) simrothi (Caziot, 1908), 
ainsi que Monacha (Eutheba) martensiana (Tiberi, 1869) de 
M. (E.) cemenelea (Risso, 1826). Clausilia euzieriana 
Bourguignat, 1869 est placé dans la synonymie de 
Macrogastra (Pyrostoma) mellae mellae (Stabile, 1864), 
tandis que les citations de ce taxon sont attribuées à M. (P.) 
mellae leia (Bourguignat, 1877). Chilostoma (Cingulifera) 
cingulatum liguricum (Kobelt, 1876) est transféré comme 
sous-espèce de Ch. (C.) frigidum (Mortillet, 1861) et est 
ajouté à la faune de France. Arianta arbustorum vareliensis 
Ripken & Falkner, 2000 est ajouté à la faune italienne ainsi 
qu'une espèce d'altitude du genre Urticicola à laquelle un 
nom doit encore être attribué. L'application des critères de 
l'UICN mène à proposer l'inscription sur la Liste rouge en 
catégories VU D2 les taxons Cochlostoma acutum, 
Macrogastra mellae leia et Chilostoma frigidum liguricum. 
Mots clefs  – Parc national du Mercantour, gastéropodes, 
nouveaux taxons. 

Abstract – Since 2001, the molluscan fauna of the 
Mercantour National Park has been surveyed in the 
framework of a convention between the Park and the 
National Museum of Natural History (Paris). This has yielded 
270 sampled localities representing 1094 data of species 
occurrences, of which 955 are situated within the Park. A 
total of 119 terminal taxa have been recorded from the Park, 
a quarter of which are of biological importance for France, 
confirming the high biodiversity value of the Park. At least 4 
species, and possibly 6, are strictly endemic to the Park, with 
an additional 11 terminal taxa having most of their global 
populations within the Park. The peripheral zone is the 
richest part of the Park and the most important for the 
protection of remarkable species or subspecies, harbouring 
93% of the total fauna and all but two of the (sub)endemic 
taxa. Here we provide new data on the distribution and 
ecology of 24 terminal taxa, some of which were previously 
only known from their original description, more than one 
century ago. Cochlostoma (Turritus) acutum (Caziot, 1908) is 
separated as an independent species from C. (T.) simrothi 
(Caziot, 1908), as well as Monacha (Eutheba) martensiana 
(Tiberi, 1869) from M. (E.) cemenelea (Risso, 1826). 
Clausilia euzieriana Bourguignat, 1869 is synonymised with 
Macrogastra (Pyrostoma) mellae mellae (Stabile, 1864), 
while former citations of this taxon are referred to M. (P.) 
mellae leia (Bourguignat, 1877). Chilostoma (Cingulifera) 
cingulatum liguricum (Kobelt, 1876) is transferred as a 
subspecies of Ch. (C.) frigidum (Mortillet, 1861) and is added 
to the French fauna. Arianta arbustorum vareliensis Ripken 
& Falkner, 2000 is added to the Italian fauna, as well as a 
mountainous species of Urticicola to which a name has yet to 
be applied. Evaluation of the IUCN criteria for redlisting 
concludes that Cochlostoma acutum, Macrogastra mellae 
leia and Chilostoma frigidum liguricum should be redlisted as 
VU D2. 

Keyswords – Mercantour National Park, gastropods, new 
taxa. 

Introduction 

Les Alpes maritimes et ligures, extrémités occidentale et méridionale de la chaîne alpine, sont considérées comme 
l'un des dix hotspots de la biodiversité des plantes pour la zone méditerranéenne (voir par exemple Barbero, 1967 ; Médail & 
Quézel 1997a, 1997b). Si de telles analyses n'ont pas encore été faites à cette vaste échelle biogéographique pour les 
mollusques continentaux, l'intérêt de la malacofaune des Alpes-Maritimes a très vite été ressenti par les auteurs. Ainsi, 
Caziot (1910a) commence son imposante étude en déclarant : « La faune malacologique des Alpes-Maritimes […] est 
certainement une des plus riches et des plus intéressantes de France, donnant asile, dans la plaine et sur les coteaux voisins 
de la côte, aux mollusques qui vivent dans les pays chauds et, dans la montagne, aux espèces spéciales des régions froides et 
très froides ». Par la suite, malgré les nombreuses mises en synonymie des espèces de la Nouvelle Ecole, les Alpes du Sud 
ont été identifiées par Bouchet (1990) comme une zone de concentration d'espèces endémiques de mollusques terrestres 
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pour la France, au même titre que la Corse et les Pyrénées, tandis que Gargominy & Ripken (1999) ont montré l'importance 
du département des Alpes-Maritimes pour la diversité et l'endémisme des mollusques de la région Provence-Alpes-Côte 
d'Azur (PACA). 

Le Parc national du Mercantour (PNM) est donc un espace protégé particulièrement bien situé pour la diversité 
biologique. Adossé à la frontière italienne, il étend ses 68 495 hectares de zone centrale sur huit vallées des Alpes du Sud. 
Autour de cette zone centrale habitée saisonnièrement uniquement, 146 270 hectares de zone périphérique comptent environ 
18 000 résidents permanents. Culminant au sommet du Gélas à 3143 m, cet espace de haute montagne tout proche de la 
Méditerranée présente une grande diversité d'habitats (Anonyme 2002). De plus, le Parco Naturale Alpi Marittime, né en 
1995 en tant qu’élargissement du Parco dell’Argentera (1980), jouxte sur une superficie d’environ 28 000 hectares le Parc 
du Mercantour, avec qui il forme l’une des plus grandes zones protégées des Alpes. 

« Les parcs ont pour mission de protéger la nature et ses paysages ainsi que la diversité biologique des territoires 
dont ils assurent la gestion, tout en mettant ce patrimoine à la disposition du public. Ils en favorisent la découverte et la 
connaissance et veillent à ce qu'il soit transmis dans les meilleures conditions, aux générations futures. Un parc national doit 
également encourager, en zone périphérique, les activités économiques compatibles avec le respect de l'environnement. 
Réaliser l'inventaire de la faune et de la flore permet au Parc du Mercantour d'élaborer des méthodes de gestion du milieu » 
(Anonyme 2001). 

C'est dans ce contexte que depuis 2001 le Parc national du Mercantour collabore avec le Muséum national d'Histoire 
naturelle (MNHN) pour une étude des mollusques à valeur patrimoniale. L'inventaire a notamment permis de montrer que 
les mollusques constituent une composante originale de la faune et caractérisent le Parc par rapport aux autres espaces 
protégés, beaucoup plus que le chamois, la marmotte, le bouquetin ou même le loup, communs à plusieurs Parcs nationaux 
de France et pourtant largement utilisés emblématiquement. La reconnaissance de cette composante particulière de la 
biodiversité s'accompagne d'une appropriation de cette faune par les agents locaux, notamment au travers d'une formation 
des gardes du PNM à la reconnaissance de ces espèces et de leurs habitats (Gargominy & Ripken 2001). Nous donnons ici 
les résultats les plus remarquables concernant cette faune, avec en particulier la séparation de quelques taxons jusqu'à 
présent considérés comme conspécifiques ainsi que des localisations nouvelles pour la plupart des espèces patrimoniales. La 
plupart de ces données sont ou seront disponibles sur le site de l'Inventaire national du Patrimoine naturel (INPN, 
http://inpn.mnhn.fr), notamment afin que les gestionnaires prennent en compte cette biodiversité dans les travaux 
d'aménagement. 

Matériels et méthodes 

Le présent travail s'appuie sur des récoltes effectuées entre 2001 et 2005, représentant 270 localités dont 130 en zone 
périphérique du PNM, 106 en zone centrale et 34 en dehors des frontières du PNM (Figure 1) correspondant à 1094 données 
d'occurrence de taxons dont 955 concernent le Parc. Les auteurs se sont rendus sur le terrain du 18 au 24 septembre 2001 (48 
localités, M01 à M48), du 23 au 31 août 2002 (42 localités, M50 à M91), du 27 juillet 2003 au 02 août 2003 (41 localités, 
M100 à M137), du 7 au 12 août 2004 (43 localités, M150 à M192) et du 1er au 6 août 2005 (25 localités, M200 à M222). 
Chaque localité a été géo-référencée à l'aide d'un GPS Garmin, dont la précision était vérifiée après chaque récolte à l'aide 
du logiciel CartoExploreur®. L'altitude, la géologie, l'habitat, le micro-habitat et l'exposition ont été notés à chaque fois. La 
majorité des espèces à valeur patrimoniale (sensu Gargominy & Ripken 2001), qui constituent l'essentiel de l'étude, étant de 
grande taille, le tamisage a été assez peu utilisé (11 localités seulement), ce qui n'a pas empêché la récolte sporadique 
d'espèces de petites tailles. 

Les 71 autres localités (Mg01 à Mg71) sont le fruit du travail direct des gardes du PNM qui ont prospecté lors de 
leurs missions de terrain. Il s'agit en effet d'une des grandes originalités de ce travail d'inventaire que d'y avoir associé les 
gardes formés à la récolte et à l’identification des taxons notamment par l'élaboration d'un guide (Gargominy & Ripken 
2001). Toutes les identifications des espèces récoltées par les gardes ont été vérifiées par les auteurs et dans certains cas une 
collection de référence pour l'identification a été constituée localement. Les gardes ont également été d'un précieux secours 
sur le terrain lors de la recherche d'habitats spécifiques. 

De plus, sous l'impulsion des Délégations départementales de l'Office national des Forêts (ONF) des Alpes-de-
Haute-Provence et des Alpes-Maritimes, l'inventaire de la faune malacologique de plusieurs sites Natura 2000 a pu être fait 
par les auteurs, parfois en collaboration avec G. et M. Falkner. Il s'agit des sites FR9301529 Dormillouse / Lavercq, 
FR9301540 Gorges de Trévans - Montdenier - Mourre de Chanier, FR9301530 - Cheval Blanc - Montagne des Boules - 
Barre des Dourbes, FR9301570 Préalpes de Grasse. Si le présent article n'a pas pour but de présenter cette faune, certaines 
données concernant des taxons communs avec le Parc du Mercantour sont cependant présentées. Pour un bilan de certains de 
ces sites on consultera Gargominy (2002). 

Toutes les données sont entrées sur une base de données développée sous Microsoft Access ® et Visual Basic, 
intitulée MALACO-FR. L'occurence des localités à l'intérieur des communes et des zones centrale et périphérique du PNM 
est obtenue par Système d'Information Géographique (SIG) à partir des coordonnées GPS. Les fonds de cartes utilisés sont 
issus de l'atlas électronique du PNM (Anonyme 2002) ou de l'INPN (cartes téléchargées en mars 2005). Toutes les cartes de 
répartition présentées ci-après sont élaborées à partir du présent matériel, sans prendre en compte les données 
bibliographiques sauf mention explicite. Il faut remarquer cependant que la plupart des localités historiques ont été 
revisitées. 

La notion d'endémisme se rapporte par défaut à la France administrative. Les statuts d'espèce Déterminante et 
Remarquables se réfèrent à la typologie ZNIEFF pour laquelle la liste des mollusques de la région PACA a été élaborée par 
Gargominy & Ripken (1999). 
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Par la suite, les localités sont désignées par leur code ; leur situation exacte et les données associées sont citées en 
annexe IV. L'ensemble du matériel, déposé dans la collection du MNHN, est étiqueté selon ces données. Les cartes de 
distribution pour certains taxons sont données en annexe I (cartes 1 à 7). 

Figure 1 – Carte des localités prospectées (cercles blancs) pendant la période 2001-2005 et servant de base au présent travail. 

Résultats 

Clade Caenogastropoda 
Superfamille Cyclophoroidea Gray, 1847 

Famille Aciculidae Gray, 1850 

Platyla foliniana (G. Nevill, 1879) 

 

Matériel – MNHN, 3 lots correspondant à 2 localités : M61, M174, Mg03. 

 
Cette espèce endémique des Alpes maritimes et ligures n'était jusqu'à présent connue de trois seules localités 

françaises dans deux vallons sur la côte sud du département : colline boisée D23, 1 km Est Gorbio (seule localité où l’espèce 
est commune) ; D 2566, 1 km Nord Monti (4 spécimens) ; D 2566, 0.5 km Sud Monti (3 spécimens) (Gargominy & Ripken 
1999). Des coquilles ont maintenant été récoltées en vallée de la Bévéra, ce qui étend significativement sa répartition 
puisqu'elle est présente de l'autre côté du col de Castillon. Il est à noter que l'espèce a été récoltée sur une localité très sèche, 
en face sud. La vallée de la Bévéra passant en Italie, il est probable que des prospections en aval pourront fournir les 
premières localités italiennes pour cette espèce. 

Platyla foliniana est listée Vulnérable (VU D2) par l'IUCN (2006). 

 
Renea paillona Boeters, E. Gittenberger & Subai, 1989 

 
Matériel – MNHN, 2 lots correspondant à 2 localités : E13, M174. 
 

Décrite par Boeters et al. (1989) de la localité-type uniquement (dont la localité E13 est très proche), cette espèce a 
depuis été indiquée d'Italie par Bodon et al. (1995). Elle est listée Vulnérable (VU D2) par l'IUCN (2006). La localité M174, 
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premier cas de syntopie de cette espèce avec Platyla foliniana, regroupe donc deux espèces menacées et nécessite d'être 
prise en compte dans tout aménagement. 

Famille Diplommatinidae L. Pfeiffer, 1857 
Sous-Famille Cochlostomatinae Kobelt, 1902 

 
Cochlostoma (Turritus) acutum (Caziot, 1908) 

Figure 2 et carte 1 

▪ Pomatias acutus Caziot, 1908 : 462, fig. 7 
« Habite entre la Giandola et Fontan (legit 
Dr SIMROTH) (Musée de Turin) ». 
▪ Cochlostoma (Turritus) simrothi (Caziot, 
1908) – Falkner, Ripken & Falkner, 2002 : 
69. 

 
Matériel – MNHN, 2 lots correspondant à 2 
localités : M59 et M60. 
 

Cochlostoma (Turritus) acutum 
(Caziot, 1908) a été mis en synonymie de 
Cochlostoma (Turritus) simrothi (Caziot, 
1908) par Falkner et al. (2002), plus tard repris 
par Fauna Europaea (<www.faunaeur.org>). 

Cependant, des récoltes de 2002 
effectuées par les auteurs et Jean-Marie 
Cevasco, garde du PNM, au Sud-Est de 
Saorge, dans une clue entre le vallon de la 
Bendola et celui de la Madonina, ont produit 
une preuve nette de la séparation de ces deux taxons, avec une syntopie stricte sur rochers calcaires entre 470 m et 490 m 
d'altitude, en forêt de Charme houblon (Ostrya carpinifolia, association Melico uniflorae-Ostryetum carpinifoliae). 

C. acutum se distingue de C. simrothi par une forme globale de la coquille plus allongée, les tours plus convexes, une 
striation radiale plus nette et plus serrée ; C. acutum présente des flammulations à la différence de C. simrothi qui est 
toujours uniformément gris (Figure 2). A la différence de C. simrothi qui vit exclusivement sur les rochers (Figure 3), C. 
acutum peut également se trouver en forêt sur le bois mort. 

Dans la publication originale, Caziot (1908: 462) attribue le nom acutus à Pollonera, mais la description paraît due à 
Caziot lui-même (voir Falkner et al. 2002). C'est donc Caziot qui doit être considéré comme auteur au regard du Code de 
Nomenclature Zoologique (Art. 50.1). 

Il s’agit d’une espèce endémique de France extrêmement localisée, restreinte au vallon de la Bendola dans la vallée 
de la Roya. Nous lui donnons donc le statut d’espèce Déterminante dans la typologie ZNIEFF et nous proposons d'inscrire 
cette espèce dans la Liste rouge de l'UICN en catégorie VU D2 (voir UICN 2001). 

Cinq espèces de Cochlostoma sont recensées dans la zone périphérique du PNM (Annexe I, Carte 1), aucune de la 
zone centrale même s'il est probable que C. septemspirale (Razoumowsky, 1789) et C. macei (Bourguignat, 1869) s'y 
trouvent, ayant été récoltées juste en limite. Quatre possèdent une valeur patrimoniale : C. acutum et C. macei sont 

Figure 2 – A. Cochlostoma simrothi, topotype, H=8.2 mm (M114) ; B. C. acutum, 
H=7.5 mm (M59) ; C. C. subalpinum, H=7.7 mm (M01). Echelle : 5 mm. 

Figure 3 – Cochlostoma simrothi, endémique des vallées de la Roya et de la Bévéra et du Val Nervia dans la province d'Imperia (Italie), est 
une espèce rupicole vivant uniquement sur le calcaire (M06, encadré M59).  
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endémiques de France, C. simrothi et C. subalpinum (Pini, 1884) sont endémiques liguriennes ; en France, à l'exception de 
C. macei et C. septemspirale elles sont toutes restreintes à la vallée de la Roya et sa voisine septentrionale de la Bévéra. 

Clade Littorinimorpha 
Superfamille Rissooidea Gray, 1847 
Famille Amnicolidae Tryon, 1863 

Sous-Famille Amnicolinae Tryon, 1863 

 
Bythinella sp. 

Figure 4 et carte 2 

 
Matériel – MNHN, 11 lots correspondant à 10 localités : M48 (localité-type de Bythinella roubionensis), M126, M123, M121, 
M120, M104b, M179, M205b, M210, Mg71, 0609 (localité-type de Bythinella roubionensis). 
 

Les Bythinelles, espèces crénobiontes, 
ont généralement des distributions isolées et 
éparses dues à la nature de leur habitat. Malgré 
tout, elles sont relativement communes dans le 
PNM car leur habitat, généralement un 
écoulement à la surface de rochers (calcaires 
ou non) avec présence de nombreuses mousses, 
mais aussi sous des blocs dans des petites 
zones humides d'altitude, est assez bien 
représenté (Figure 4). Nous ne nous risquons 
pas ici à nommer les différentes populations 
inventoriées, le matériel étant en cours d'étude. 
Notons seulement que deux noms actuellement 
reconnus comme valides ont été attribués aux 
populations du Mercantour : Bythinella 
ligurica (Paladilhe, 1867) et Bythinella 
roubionensis Caziot, 1910. 

Les données publiées par Turner et al. 
(1998) font état d'un record d'altitude pour les 
Hydrobiidae à 1050 m pour Bythinella 
pupoides (Paladilhe, 1869), tandis que Sturm 
(2005) recense B. austriaca (Frauenfeld, 1857) 
jusqu'à 1366 m d'altitude dans les Alpes du 
Nord. B. reyniesii (Dupuy, 1851) a été récolté à 1578 m en Ariège (Bichain comm. pers.). Les deux populations à 1740 m 
(M210) et 2200 m (Mg71) représentent sans doute des records d'altitude pour les Hydrobioïdes de l'Europe de l'Ouest, et 
peut-être même pour le monde (M. Haase comm. pers.). 

 
Famille Hydrobiidae Stimpson, 1865 

Sous-Famille Belgrandiinae de Stefani, 1877 

 
Graziana sp. 

Carte 2 
 
Matériel – MNHN, 3 lots correspondant à 2 localités : M104a, M104b et M128. 
 

Selon Boeters (2001), seule Graziana trinitatis (Caziot, 1910) est recensée du PNM. Nous n'avons pas déterminé 
spécifiquement nos échantillons mais présentons deux nouvelles localités, dont une (M104) est à moins de 5 km d'une 
localité mentionnée par Boeters (2001). La localité M128 est la localité française la plus septentrionale et représente sans 
doute un record d'altitude pour les espèces de ce genre (1260 m). 

Clade Stylommotaphora 
Sous-Clade Elasmognatha 

Superfamille Succineoidae Beck, 1837 
Famille Succineidae Beck, 1837 

Sous-Famille Catinellinae Odhner, 1950 

 
Quickella arenaria (Potiez & Michaud, 1835) 

Figure 5 et carte 3 

 
Matériel – MNHN, 9 lots correspondant à 9 localités : CB02, M136, M188, M190, Mg52, Mg43, PR44.14, PR74.17, QUEY98-04. 
 

Figure 4 –  Les Bythinelles (Bythinella sp.) dans leur habitat principal du PNM : un 
écoulement sur des rochers et mousses, dans les petits ruisseaux, très proche de 
la source (M205). 
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Cette espèce à large répartition ouest-européenne mais à distribution très discontinue est normalement inféodée aux dunes et 
tourbières d'arrière plage. Des populations isolées en montagne ont cependant été mentionnée, par exemple en Suisse par 
Turner et al. (1998), en Italie par Manganelli et al. (1995a) et en France par Falkner et al. (2002) en deux localités 
seulement. L'espèce est en fait relativement commune dans les Alpes du Sud, entre 1030 m et 2140 m d'altitude, dans les 
petites zones humides à joncs, carex, phragmites, principalement en milieu calcaire mais également en milieu acide 
(Figure 5). 

La vérification de la conspécificité des deux ensembles de populations alpines et côtières nécessitera l'utilisation de 
caractères moléculaires et anatomiques. 

 
Sous-Clade Orthurethra 

Superfamille Pupilloidea Turton, 1831 
Famille Argnidae Hudec, 1965 

 
Argna ferrari blanci (Bourguignat, 1874) 

Figure 6 

▪ Coryna Blanei [sic !] Bourguignat – Caziot 
1910a : 335. 
▪ Agardhia Blanci Bourguignat – Germain 
1931 : 434, fig. 393. 

 
Matériel – MNHN, 2 lots correspondant à 2 localités : 
M204, M207. 
 

Cette sous-espèce, rare, subendémique 
(quelques localités en Ligurie) et Déterminante, 
était considérée par Caziot (1910a: 335) comme 
subfossile. A l'heure actuelle, seules quelques 
localités éparpillées sont connues des Alpes-
Maritimes, dont une près de Saint-Martin-de-
Lantosque signalée entre autres par Germain 

Figure 5 – Quickella arenaria dans son habitat principal (M190) 

Figure 6 – Argna ferrari blanci vivante ; on peut voir la 
dent palatale spirale par transparence sur le dernier 
tour (M204). 
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(1931: 393). Gargominy & Ripken (1999) la signalent à « 7 km W St Martin-Vésubie », ce qui correspond à peu près à la 
localité M204. L'originalité de cette localité réside principalement en son altitude élevée (1155 m) pour ce taxon plutôt 
méditerranéen. 

Famille Chondrinidae Steenberg, 1925 
 

Solatopupa psarolena (Bourguignat, 1858) 

 
Matériel – MNHN, 4 lots correspondant à 4 localités : M08, M51, M108, M114. 
 

D'après Caziot (1908), cette espèce vit « en colonies, bien séparées, bien délimitées » ; le matériel collecté confirme 
cette répartition en mosaïque. Elle est présente dans les gorges de Saorge (M08, M114), mais aussi à Saint-Dalmas-de-
Tende (M108) et entre la Brigue et Notre-Dame des Fontaines (M51 et Gargominy & Ripken, 1999). Il s'agit d'une espèce 
rupicole vivant exclusivement sur des rochers calcaires jamais exposés au Nord, toujours en syntopie avec S. similis 
(Bruguière, 1792). Le genre Solatopupa a récemment fait l'objet d'une étude phylogénétique (Ketmaier et al. 2006) qui 
montre une séparation ancienne de S. psarolena et S. similis et ne laisse aucun doute sur leur différenciation spécifique. 

 
Groupe informel Sigmurethra 

Superfamille Clausilioidea Gray, 1855 
Famille Clausiliidae Gray, 1855 

Sous-Famille Clausiliinae Gray, 1855 

 
Macrogastra (Pyrostoma) mellae mellae (Stabile, 1864) 

Figures 7-8 et carte 4 

 
▪ Clausilia mellae Stabile, 1864 : 89, pl. 2, fig. 1. 
▪ Macrogastra (Pyrostoma) mellae mellae (Stabile 1864) – Nordsieck, 2003 : fig. 1-2 ; 2006. 
 
▪ Clausilia euzieriana Bourguignat, 1869 : 10. 
▪ Clausilia euzieriana – Bourguignat, 1877 : 42. 
▪ Clausilia euzieriana – Locard, 1894 : 271.  
▪ Clausilia euzieri – Caziot, 1910a : 348, pl. 9, fig. 13-14.  

 
Matériel – MHNG (Muséum d'Histoire naturelle de Genève) BGT 9418, 7 syntypes de Clausilia euzieriana, « Vallée de Cairos, 
Env. de la Chapelle de Santa-Clara, près Saorgio ». MHNG BGT 9419, 4 specimens, « Route de Fontan à Saint-Dalmas, Alpes-
Maritimes ». MNHN, 12 lots correspondant à 12 localités : M55, M90, M104b, M109, M110, M113, M120, M121, M126, M179, 
Mg02, Mg12. 
 

 Figure 7 – A-B : Clausilia euzieriana Bourguignat, 1869, 2 syntypes d'une série de 7 (MHNG BGT 9418) ; A. H=10.9 mm ; B. lectotype 
H=11.1 mm ; C-D : Clausilia leia Bourguignat, 1876, 2 syntypes d'une série de 5 (MHNG BGT 9485) ; C. lectotype H=11.8 mm ; 
D. H=12.0 mm. E. Macrogastra attenuata ripkeni Falkner, 2000, holotype MNHN Moll 2463, H=11.7 mm. Echelle : 5 mm. 
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A l'origine établi par Stabile (1864) pour une espèce des Alpes cottiennes italiennes, le nom de Clausilia mellae est 
récemment réapparu lors de la révision du genre Macrogastra par Nordsieck (2003). Cinq ans après Stabile, Bourguignat 
(1869) décrit Clausilia euzieriana, que nous plaçons ici dans la synonymie de Macrogastra mellae mellae (voir taxon 
suivant) : « Cette clausilie habite aux environs de Saorgio, notamment sur les rochers du bois de châtaigniers au-dessous de 
ce village ; aux alentours de la chapelle de Santa-Clara, dans la vallée de Cairros ; ainsi que dans les anfractuosités des 
rochers de la gorge de la Roja, entre Fontan et Saint-Dalmas. Je possède également cette espèce des environs de Nice, mais 
sans indication précise de localité. ». Ce nom sera réutilisé pour la première fois par Locard (1894). En 1877, alors qu'il 
décrit sa Clausilia leia, l'auteur répète les mêmes localités en omettant le bois de châtaigniers, isolant très certainement les 
spécimens de cette localité pour en faire les types de sa nouvelle espèce (Bourguignat 1877). 

 
Macrogastra (Pyrostoma) mellae leia (Bourguignat, 1877) 

Figure 8, carte 4 et annexe II 

 
▪ Clausilia leia Bourguignat, 1877 : 43.  
▪ Clausilia leia – Locard, 1894 : 271.  
▪ Clausilia leia – Caziot, 1910a : 348, pl. 9, fig. 9-10.  
▪ Macrogastra (Macrogastra) lineolata euzieriana – Gittenberger & Ripken, 1981 : 177, fig. 4-5. 
▪ Macrogastra (Pyrostoma) attenuata euzieriana – Falkner, Ripken & Falkner, 2002 : 41. 
▪ Macrogastra (Pyrostoma) mellae euzieriana – Fauna Europaea <www.faunaeur.org>. 
▪ Macrogastra (Pyrostoma) mellae euzieriana – Nordsieck, 2003 : fig. 4 ; 2006. 

 
Matériel – MHNG BGT 9485, 5 syntypes, « Rochers du bois de châtaigniers, au-dessous de Saorgio (alp. Marit.) ». MHNG BGT 
9486, 19 specimens, « Route de Fontan à St-Dalmas (alp. marit.) ». MHNG BGT 9487, 4 specimens, « Vallée de Nice ». MNHN, 3 
lots correspondant à 3 localités : M05, M56, M107. 
 

Le genre Macrogastra a reçu ces derniers temps une 
attention particulière, avec notamment la description d'une 
nouvelle sous-espèce par Falkner (2000) et surtout la 
révision du genre par Nordsieck (2003, 2006). Malgré tout, 
il reste une confusion de nom, apparemment depuis les 
travaux de Louis Germain. Germain (1913: 207) considère 
que « les Clausilia Milne-Edwardsi Bourg., Cl. sabaudina 
Bourg., Cl. matronica Bourg., Cl. euzieriana Bg,, et Cl. leia 
Bourg., sont synonymes » de Clausilia lineolata. Plus tard, 
Germain (1930) considère Clausilia euzieriana comme une 
« forme lisse soit du C. plicatula DRAP., soit plus 
probablement, étant donné son galbe obèse, du C. Rolphii 
LEACH. ». Ce rattachement du nom euzieriana à une forme 
lisse a été repris par la suite par Gittenberger & Ripken 
(1981) et tous les auteurs subséquents. 

Néammoins, un examen des spécimens-type et du 
matériel collecté par les auteurs montre très bien que 
Clausilia leia est la forme lisse habituellement désignée 
sous le nom de euzieriana, et que ce dernier se rapporte en 
fait à M. m. mellae dont il est un synonyme plus récent. Par 
une certaine ironie du sort, une vieille étiquette dans le lot 
type MHNG BGT 9485 précise « confondue autrefois avec 
la Clausilia euzieriana Bourg. ». 

Chez M. mellae leia, la suture est moins profonde et 
les tours sont moins convexes ; la forme globale moins 
globuleuse, plus svelte ; la couleur légèrement plus claire 
(quelques individus très pâles dans le lot MHNG BGT 
9486). Les stries sont beaucoup plus fines et pas forcément 
bien individualisées, ce qui lui donne un aspect très lisse. 
Cette différence concernant les stries n'est évidente que 
sous la loupe binoculaire (Figures 7 et 8). Les mesures 
effectuées sur les spécimens de la collection Bourguignat du Musée de Genève (Annexe II) indiquent que C. leia est 
globalement plus grande et plus svelte que C. euzieriana, mais il existe une grande zone de recouvrement. 

L'habitat des deux taxons est similaire : il s'agit d'un milieu très humide à quasi-aquatique, sur les rochers où s'écoule 
une fine pellicule d'eau, généralement avec de la mousse, en zone calcaire ou non mais généralement avec un ruissellement 
encroûtant. En conséquence, ces taxons sont souvent récoltés sur les localités à Bythinelles. 

Bourguignat (1877) recense sa Clausilia leia « Dans les anfractuosités des rochers de la route de Fontan à Saint-
Dalmas (route du col de Tende) ; bois de Châtaigniers au-dessous de Saorgio (Alpes-Maritimes). Je connais encore la leia de 
la vallée du Paillon, près de l’Escarenne. ». Cette dernière localité semble douteuse et demande confirmation. Nous 
considérons donc M. mellae leia comme endémique de la vallée de la Roya et lui donnons donc le statut de sous-espèce 
Déterminante dans la typologie ZNIEFF ; nous proposons également de l'inscrire dans la Liste rouge de l'UICN en catégorie 
VU D2 (voir UICN 2001). 

Figure 8 – Photo du haut : Macrogastra mellae mellae (M55) ; photo 
du bas : Macrogastra mellae leia (M56). 
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Nous avons désigné un lectotype dans chacun des deux lots-type de Clausilia euzieriana et Clausilia leia, dûment 
identifiés et représentés sur la figure 7. Les individus représentés par Cossignani & Cossignani (1995) appartiennent très 
probablement à M. m. mellae. La sous-espèce M. mellae ripkeni (Falkner, 2000) n'a pas été retrouvée malgré des recherches 
spécifiques. 

Clausilia (Clausilia) rugosa pinii 
Westerlund, 1878 

Figure 9 

 
Matériel – MNHN, 3 lots correspondant à 1 
localité : M12, M66, M67. 
 

Cette nouvelle mention pour la faune de 
France a été publiée par Bank et al. (2001), sur 
la base du matériel ci-dessus. Sa présence en 
France, sur le versant nord du Col de Tende à 
quelques mètres de la frontière, est très 
marginale. 

 

 
 

Superfamille Helicoidea Rafinesque, 1815 
Famille Helicidae Rafinesque, 1815 

Sous-Famille Ariantinae Mörch, 1864 

 
Arianta arbustorum vareliensis Ripken & Falkner, 2000 

Figure 10 et carte 5 

 
Matériel – MNHN, 18 lots correspondant à 18 localités : LV01, LV07, LV13, LV19, LV20, LV22, LV23, M71, M72, M87, M122, 
M123, M216, M220, Mg11, Mg23, Mg24, Mg30. 

Décrit à l'origine par Caziot (1910b) comme 
Helix arbustorum var. Maynardi, ce taxon a du être 
renommé par Ripken & Falkner (2000) pour des 
raisons d'homonymie avec Helix cælata var. Maynardi 
Caziot, 1909 (actuellement reconnue comme sous-
espèce de Urticicola mounierensis (Caziot, 1909).  

Jusqu'à présent, Arianta arbustorum vareliensis 
restait quasiment inconnu, non pris en compte dans les 
études récentes sur le complexe des Arianta 
arbustorum par Gittenberger (1991) ou Haase et al. 
(2003) par exemple. Il n'était en effet connu que de sa 
localité-type, à 2350 m d'altitude dans le Creux de 
Sadour à l'est du Mont Varélios (massif calcaire du 
Mont Mounier). Il s'agissait donc d'un taxon 
extrêmement localisé et strictement alpin. Le matériel 
décrit ci-dessus en étend considérablement la 
répartition géographique (Figure 10) et écologique 
(Annexe I, Carte 5). 

A. arbustorum vareliensis est présent de 1330 à 
2615 m, indépendamment du milieu calcaire. Il vit en 
altitude dans des alpages aussi bien qu'en vallées dans 
les forêts (Figure 10). Au dessus de la limite des 
arbres, il a besoin de rochers suffisamment gros et 
stables pour pouvoir se dissimuler. Quelques cas de 
syntopie existent avec les Urticicola d'altitude 
(U. mounierensis ou Urticicola sp., voir ci-dessous), 
qu'il est possible de découvrir ensemble sous le même 
bloc (M216, M220, M72, Mg24). Cependant, s'il existe 
une zone de chevauchement écologique où ces espèces 
peuvent coexister, A. arbustorum vareliensis montre 
une préférence pour les alpages densément peuplés en 
graminées plutôt que les éboulis. Il peut également 
vivre dans des chaos rocheux, un habitat similaire à 
celui de Chilostoma millieri (voir ci-dessous) sans que 
pour autant ces deux espèces n'aient jamais été 

Figure 9 – Clausilia rugosa pinii (coquille : H=9.4 
mm, M12 ; individu vivant : M66). 

Figure 10 – Diversité des habitats d'Arianta arbustorum vareliensis : en 
haut, fond de vallée en forêt mixte sur gneiss (M87) ; en bas, alpages 
calcaires du Mont Varélios, localité-type (M71 et M72). Variabilité 
chromatique de l'espèce (les deux spécimens sur la même localité, 
M216). 
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trouvées en syntopie. Ce taxon est nouveau pour la faune italienne ; il a été récolté proche de la frontière au niveau du Col de 
Pouriac et du Rocher des Trois Evêques (M216, Mg24). 

Chilostoma (Corneola) crombezi (Locard, 1882) 
Figures 13-15 et carte 6 

 
Matériel – MNHN, 3 lots correspondant à 2 localités : M57, M118, M119. 
 

Cette espèce n'a que très rarement été récoltée (avant 1882 et à partir de 1996 seulement) et n'est connue que de trois 
localités. La localité-type « au-dessus de Saint-Martin-de-Lantosque [= Saint-Martin-Vésubie] » (Locard 1882) est une zone 
imprécise rattachable au Vallon de la Madone de Fenestre sur la base du matériel décrit ci-dessus (M118 et M119, Annexe 
I, Carte 6) et selon les remarques formulées par Falkner et al. (2002). La mention du Col de Fenestre par Germain (1928: 
161) et Germain (1931: 217), d'où elle n'a jamais été ultérieurement récoltée, provient sans doute d'une confusion avec le 
vallon du même nom. Elle est également connue des Gorges de Bergue et de Paganin entre 480 et 650 m d'altitude (M57, 
Annexe I, Carte 6), et Vial & Bertrand (2002) mentionne une troisième localité, « Tende, 3 km au Nord dans la vallée de la 
Roya ». 

Il s'agit donc d'une espèce restreinte au flanc sud du massif du Mercantour, strictement endémique du Parc et donc à 
haute valeur patrimoniale. Nous ne l'avons pas rencontrée vivante, à l'exception de Jean-Marie Cevasco, garde du Parc, qui a 
observé des individus après la pluie (M57). Dans le Vallon de la Madone de Fenestre, elle vit sur substrat acide sous les pins 
et sapins, parmi les blocs de pierres, tandis qu'en vallée de la Roya elle se trouve sur des terrains plus calcaires, sous les pins 
et les châtaigniers. 

 
Chilostoma (Chilostoma) millieri (Bourguignat, 1880) 

Figures 11 à 15 et carte 6 

 
Matériel – MNHG BGT 17414, holotype, « San-lac (2500 m) près du Col de Fenestre (août 1879)  ». MNHN, 13 lots 
correspondant à 11 localités : M177, M202, Mg27, Mg28, Mg31, Mg33, Mg34, Mg47, Mg63, Mg67, Mg68, Mg69, Mg70. 
 

Suivant Manganelli et al. (1995a), Falkner et al. (2002) puis Fauna Europaea (<www.faunaeur.org>, consulté en 
2006) traitent comme espèce à part entière ce taxon longtemps oublié, en particulier par Forcart (1933) dans son étude du 
groupe de Chilostoma zonatum. Sur la base d'un important matériel collecté depuis 2001, principalement par les gardes du 
Parc du Mercantour, nous confirmons cette validité spécifique et apportons les précisions suivantes. La figure de l'holotype 
publiée par Cossignani & Cossignani (1995) n'est pas assez explicite pour distinguer les rapports de cette espèce avec 
Ch. zonatum flavovirens. Ch. millieri se distingue de cette dernière par une spire beaucoup plus basse, les tours moins ronds 
avec un épaulement sur la partie supérieure, un ombilic plus ouvert. Les deux espèces sont parapatriques dans du PNM. 

Figure 11 – Chilostoma millieri, vallée de la Gordolasque (M177). 
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La localité-type est décrite par Bourguignat, très certainement sur les dires des récolteurs MM. Millière, Clair et 
Langsdorff, comme « Sanlac (2500 m) près du col de Fénestre, au dessus de Saint-Martin-de-Lantosque » [= Saint-Martin-
Vésubie]. Ce toponyme n'existe pas sur les cartes de l'IGN ; par contre, aucun garde du PNM n'a hésité à le rapprocher de la 
« baisse des cinq lacs », située à proximité du Col de Fenestre, que nous sommes donc enclins à considérer comme la 
localité-type (Annexe I, Carte 6). Pour autant, des 
recherches spécifiques effectuées sur cet endroit n'ont 
donné aucune coquille malgré un temps cumulé de plus 
de trois heures. 

De la même façon que Manganelli et al. (1995a) 
réfutent les citations de Boato et al. (1985) en attribuant 
leur Helicigona zonata cf. millieri à Ch. zonatum 
flavovirens, nous invalidons la mention de Ch. millieri 
« du côté français du col de Tende à 1870 m d'altitude 
(RIPKEN inédit) » donnée par Falkner et al. (2002) et 
attribuons définitivement ces populations à Ch. 
zonatum flavovirens (localité prospectée à deux 
reprises). 

Caziot (1910a) doute de la présence de Ch. 
millieri en France mais indique que « M. Pollonera m'a 
dit qu'on la trouvait dans les environs immédiats du lac 
Nègre, en Italie, près le Col de Fenestre ». Il confirme 
plus tard (Caziot 1923) que « le Musée de Turin en 
possède un spécimen, avec une étiquette indiquant qu'il 
a été recueilli aux environs immédiats du cap Nègre (C. 
POLLONERA) ». Nous n'avons pas trouvé une telle 
toponymie sur l'Italie ; il existe un Lac Nègre dans le 
Parc du Mercantour à 11 km à vol d'oiseau vers le 
Nord-Ouest, que nous n'avons pas prospecté mais où il 
est possible que l'espèce soit présente. 

Caziot (1914) confirme sa présence en France, à 
St.-Martin-du-Plan, dans la Gordolasque. Il se contredit 
cependant neuf ans plus tard en affirmant que l'espèce 
« ne fait pas partie de la faune française, le Col de 
Fenestre se trouvant en Italie ». 

Ch. millieri est une espèce strictement alpine de 
hautes altitudes (2150-2850 m), vivant exclusivement 
dans les chaos de gros blocs non calcaires (granit, 
gneiss, pélite verte). Il se nourrit de lichens encroûtant 
poussant sur les rochers, comme en témoigne la Figure 12. A la différence de Ch. zonatum flavovirens, espèce de plus basse 
altitude (1450-2310 m), qui évite les zones trop ensoleillées, Ch. millieri se rencontre principalement sur des pentes 
exposées au sud ou vers le soleil levant. 

Ch. millieri est particulièrement difficile à observer en raison de son habitat où il peut se dissimuler profondément 
entre les rochers, ne sortant qu'après la pluie. Sur la localité de la baisse des Adus (M202), où une centaine d'individus a été 
observée après une pluie, peu de coquilles vides ont été récoltées, suggérant que l'espèce peut facilement passer inaperçue, 
même avec des recherches ciblées. C'est probablement ce qui est arrivé à Caziot (1910a) qui mentionne ne pas l'avoir 
trouvée. 

 

Figure 12 – Le régime alimentaire de Chilostoma millieri consiste 
(exclusivement ?) en lichens qu'il trouve sur les rochers non calcaires 
qui forment son habitat. Le lichen est brouté jusqu'à son empreinte 
blanche sur la roche. 

Figure 13 – Distribution de l'altitude et de l'exposition des localités où ont été récoltées les cinq espèces de Chilostoma. 
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Chilostoma (Cingulifera) frigidum liguricum (Kobelt, 1876) 
Figures 13-15 et carte 6 

▪ Helix Hermesiana var. ligurica Kobelt, 1876 : 38, pl. 108, fig. 1081. « Limone in den piemontesischen Seealpen ». 
▪ Helix frigida – Mortillet, 1861 : 20 [Separatum]. 
▪ Chilostoma (Cingulifera) cingulata ligurica (Kobelt 1876) – Pfeiffer, 1951 : 92, 102-104, pl. 5, fig. 4 (lectotype SMF 
5368) « Limone » et 5-6 « Valle del Pesio ». 

 

Figure 14 – Comparaison des habitats caractéristiques de Chilostoma zonatum flavovirens (en haut, M87) et de Ch. millieri (en bas, M202). 
En vignette, Ch. millieri (à droite, M177) et Ch. zonatum flavovirens (à gauche, M178) placé artificiellement ensemble. Ces individus 
proviennent tous deux de la haute vallée de la Gordolasque où ils se trouvent en situation de parapatrie.



Journal électronique de la malacologie continentale française 

 

121 

Matériel – MNHN, 2 lots correspondant à 2 localités : M101, M103. 
 

Les noms liguricum, frigidum et hermesianum correspondent à des taxons conchyliologiquement proches et 
possédant des caractères qui les différencient des taxons rattachés à Ch. cingulatum, en particulier un enroulement plus 
serré, la forme de l’ouverture plus ovale, avec un callus columellaire. Ces similitudes ont déjà été remarquées par Pfeiffer 
(1951). Mortillet (1861) écrit : « M. Edmond Boissier, étant allé herboriser au col de Tende, entre Coni et Nice, recueillit en 
grand nombre des coquilles qu’il remit à de Charpentier. Parmi ces coquilles se trouvaient des Helix cingulata Studer, au test 
léger, provenant de Saorgio. Puis d’autres Helix de la même espèce, mais au test beaucoup plus solide et au péristome moins 
réfléchi, provenant de niveaux plus élevés. Enfin quelques individus recueillis sur les hautes sommités, ressemblaient 
tellement à l’Helix frigida, que Charpentier les classa sous ce nom dans sa collection et les plaça près des véritables frigida 
provenant de la Grigna ». Boato et al. (1985), Manganelli et al. (1995b), Falkner et al. (2002) et Fauna Europaea 
(<www.faunaeur.org>, consulté en 2006) traitent ces taxons comme sous-espèces de cingulatum. 

Figure 15 – Le genre Chilostoma dans le Parc du Mercantour. A. Helix millieri Bourguignat, 1880, holotype (MNHG BGT 17414), D=20.65 
mm ; B. Ch. millieri, D=23.5 mm (Mg31) ; C. Ch. zonatum flavovirens, D=22.55 mm (M11) ; D. Ch. cingulatum cingulatum, D=22.55 
mm (M04) ; E. Ch. frigidum liguricum, D=20.7 mm et D=17.9 mm (M103) ; F. Ch. crombezi, syntype MNHN, D=14.2 mm. Echelle : 
10 mm. 
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Nous considérons que les relations entre ces trois taxons sont plus fortes qu’avec l’ensemble des autres taxons 
rattachés à cingulatum, et estimons qu’ils doivent être regroupés dans une espèce distincte, caractéristique des hautes 
altitudes. Le nom frigidum De Cristofori & Jan, 1832 étant le plus ancien, ces taxons deviennent donc Chilostoma 
(Cingulifera) frigidum frigidum (De Cristofori & Jan, 1832), Chilostoma (Cingulifera) frigidum hermesianum (Pini, 1874) et 
Chilostoma (Cingulifera) frigidum liguricum (Kobelt, 1876). Il est probable que d'autres taxons en Italie du Nord se 
rattachent eux aussi à cette espèce. 

Ces trois sous-espèces sont des taxons d’altitude, tandis que Ch. cingulatum et ses sous-espèces se limitent 
essentiellement en vallée. Dans le Mercantour, Ch. cingulatum a cependant été trouvé jusqu’à 1810 m d’altitude au Mont 
Torrage, ce qui est sans doute un record d’altitude. Les spécimens de Ch. frigidum liguricum ont été récoltés à 2040 et 2230 
m d’altitude dans le massif du Marguareis. Il s'agit donc d'une nouvelle espèce et sous-espèce pour la France. Compte tenu 
de sa rareté, tant en Italie qu’en France, notamment au vue de la pauvreté des collections des muséums, ainsi que de son 
statut de subendémique, nous attribuons à ce taxon le statut de Déterminant dans la typologie ZNIEFF et proposons de 
l'inscrire dans la Liste rouge de l'UICN en catégorie VU D2 (voir UICN 2001). 

Sur la cime du Marguareis, seule localité française connue, Ch. frigidum liguricum vit dans les diaclases et éboulis 
stabilisés calcaires qui caractérisent ce massif karstique, dans un peuplement floristique subalpin à alpin dépourvu d'arbre. 
Assez difficiles à trouver, les coquilles peuvent être localement abondantes, sous les pierres. Aucun individu vivant n'a été 
récolté. 
 

Famille Hygromiidae Tryon, 1866 
Sous-Famille Hygromiinae Tryon, 1866 

 
Urticicola mounierensis (Caziot, 1909) 

Urticicola sp. 
Figures 16-17 et carte 7 

 
Matériel – MNHN, 56 lots correspondant à 56 localités : CB09, CB13, CB14, CB15, LV10, LV27, M26, M28, M29, M30, M31, 
M72, M73, M74, M75, M76, M77, M79, M80, M81, M82, M83, M84, M85, M91, M166, M183, M212, M214, M215, M216, 
M217, M218, M220, Mg04, Mg05, Mg06, Mg07, Mg08, Mg09, Mg10, Mg24, Mg29, Mg35, Mg36, Mg38, Mg39, Mg51, Mg53, 
Mg55, Mg57, Mg58, Mg60, Mg61, Mg64, Mg65. 
 

La redécouverte de ce taxon oublié, par 
Falkner et al. (2002), fut l'un des résultats les 
plus remarquables de l'élaboration de la Liste 
de référence. L'espèce était alors connue d'une 
petite zone du massif du Mont Mounier 
seulement, à partir de 2000 m d'altitude 
jusqu'au sommet à 2800, avec une sous-espèce 
de grande taille à moyenne altitude 
(mounierensis, Mont des Moulines) et une 
sous-espèce naine à plus haute altitude 
(maynardi, Plateau du Démant, Mont 
Mounier). La redécouverte de cette espèce lors 
des prospections pour le PNM, en particulier 
sur la localité-type de U. mounierensis 
maynardi, a confirmé l'existence de cet 
Urticicola d'altitude. Cependant, n'ayant pas eu 
à notre disposition les types déposés au 
Muséum d'Histoire naturelle de Nice (Falkner, 
G., comm. pers.), nous ne savons pas à quelle 
sous-espèce attribuer les individus récoltés sur 
cette localité-type. 

La répartition géographique de ces 
Urticicola d'altitude est en fait beaucoup plus 
étendue (Annexe I, Carte 7), mais on observe 
une forte variation dans la taille et la striation 
des coquilles, l'épaulement des tours et la 
hauteur de la spire. Les populations de l'Ubaye, 
du Lavercq ou du Cheval Blanc (au Nord et à 
l'Ouest du massif du Mounier) ou également 
celle de l'isolat du Vallon de la Minière (bassin 
versant de la Roya, M166) laissent envisager 
qu'il peut s'agir de groupes taxonomiquement 
différents. Quel que soit le nom à donner à ces 
populations, il est néanmoins certain qu'il y a là un taxon nouveau pour la faune italienne (M215, M216, M217 et Mg24). En 
attendant un éclaircissement taxonomique, nous présentons une carte de la répartition de l'ensemble des localités où ces 
taxons ont été récoltés (Annexe I, Carte 7). 

Figure 16 – A. Urticicola glabellus glabellus, D=10.75 mm (M16) ; B. Urticicola 
mounierensis, D=11.35 mm (M29). 
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L'habitat consiste en éboulis stables colonisés (Festuca, Dryas octopetala L.), toujours calcaire, sur pente modérée à forte. 
Les pierres doivent être suffisamment grosses et stables pour que l'animal puisse se cacher. On ne trouve pas l'espèce dans 
les éboulis dont les pierres sont trop petites (moins d’une trentaine de centimètres) ou manquent de stabilité. On ne la trouve 
pas non plus là où les pierres sont trop rares et trop dispersées, ou trop enfoncées et cintrées dans la terre. Il s'agit d'un taxon 
véritablement alpin, récolté entre 1850 et 2940 m, qui peut même vivre sur les sommets les plus escarpés du moment qu’il y 
des pierres stabilisées et quelques touffes de graminées éparses (par exemple le Rocher des Trois Evêques, M218). On le 
rencontre également dans les moraines. 

La sous-espèce nominative a disparu de sa localité-type (plusieurs heures de recherche sans résultat) et il est probable 
que le pâturage ovin a une influence : dans les zones à fort pâturage, on trouve Candidula unifasciata unifasciata à la place 
des Urticicola sous les pierres (M77), dont on observe cependant quelques coquilles vides et abîmées. En conséquence, il est 
possible que la sous-espèce de basse altitude ait disparue en raison du pâturage. Les taxons d'altitude par contre ne semblent 
pas en danger d'extinction, les éboulis sans végétation broutable (M74 par exemple) pouvant de toutes manières servir de 
zones refuge. 

 

Sous-Famille Monachainae Wenz, 1930 (1904) 

 
Monacha (Eutheba) cf. martensiana (Tiberi, 1869) 

Figures 18-19 

 
▪ Helix Martensiana Tiberi, 1869 : 68-69, pl. 3, fig. 3-5. 
▪ Helix Martensiana var.? – Kobelt, 1877 : 22, pl. 125, fig. 1199 (« Helix Orsinii »). 
▪ Helix apennina Porro – Kobelt, 1877 : 22, pl. 125, fig. 1200. 
▪ ? Helix sobara Mabille, 1881 : 126. 
▪ ? Helix ardesa Mabille, 1881 : 127. 
▪ ? Helix apuanica Mabille, 1881 : 127. « in Alpibus Apuanis Italiae habitant ». 
▪ ? Fruticicola carthusiana var. Ressmanni Clessin, 1887 : 134. « Nur bei Monfalcone (coll. M. legt. Ressmann), 

Kärnthen, Krain und Friaul ». 
▪ ? Helix cemenelea var. apuanica Mabille – Westerlund, 1889 : 80. « Ital., Apuan. Alpen » 
▪ ? Helix cemenelea var. sobara Mabille – Westerlund, 1889 : 80-81. « Ital., Apuan. Alpen » 
▪ ? Helix cemenelea var.  ressmanni Clessin – Westerlund, 1889 : 81. « Monfalcone; Kärnten, Krain u. Friaul f. Cl. » 
▪ Theba martensiana Tiberi, 1869 – Alzona, 1971 : 181. Synonymes : apennina Kobelt, 1877, mnema Westerlund, 1889. 
▪ Monacha martensiana (Tiberi 1869) – Falkner, 1990 : 220, fig. 3. 

 
Matériel – MNHN, 3 lots correspondant à 2 localités : M68, M111, M112. 
 

Monacha (Eutheba) martensiana (Tiberi, 1869) est placé dans la synonymie de Monacha (Eutheba) cemenelea 
(Risso, 1826) par Fauna Europaea (<www.faunaeur.org>), au même titre que Helix apennina Kobelt, 1877 et Helix mnema 

Figure 17 – Urticicola mounierensis (M26) et son habitat caractéristique (M79).
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Westerlund, 1889. Cependant, le taxon récolté par les auteurs dans le vallon de Castérino, en aval de la vallée des 
Merveilles, n’est clairement pas attribuable à M. cemenelea, récolté par ailleurs plus bas dans la vallée de la Roya 
(Figure 18). 

Il s’en distingue par sa couleur plus cornée, brune sur le dernier quart ou huitième du dernier tour (surtout vers 
l’extérieur), sa spire plus basse, l’ombilic un peu plus évasé, le dernier tour plus large, l’ouverture moins ronde ; 
l’épaississement apertural, toujours blanc chez M. cemenelea, est blanc à brun. La sculpture fine est clairement martelée à la 
différence de M. cemenelea, phénomène déjà observé par Kobelt (1877) pour Helix Martensiana, Helix Martensiana var.? 
et Helix apennina. L’examen de nombreux lots conservés au MNHN sous les étiquettes « martensiana », « apennina » et 
« mnema », tous rattachables au même taxon et montrant une variabilité assez importante, a cependant montré quelques 
différences avec nos spécimens : couleur blanche uniforme, ombilic plus ou également ouvert. Un lot étiqueté « H. 
dressmanni Clessm, Peschiera (Italie) Dét. 
Dautzenberg » [=ressmanni Clessin] 
montre des différences avec H. 
martensiana et présuppose un taxon 
distinct, qui ne coïncide cependant pas 
avec nos spécimens. Les noms aujourd’hui 
oubliés introduits par Mabille : sobara, 
ardesa et apuanica, sont susceptibles de 
désigner nos spécimens et mériteraient 
également une attention particulière quant 
à leur validité. 

Nous revalidons en conséquence 
Monacha (Eutheba) martensiana (Tiberi, 
1869), avec la synonymie indiquée par 
Alzona (1971) et en accord avec Falkner 
(1990). Nous utilisons Monacha (Eutheba) 
cf. martensiana (Tiberi, 1869) pour 
désigner les spécimens de Castérino, qui 
représentent bien une espèce nouvelle pour 
la faune de France. 

La grande abondance de l’espèce 
sous les feuilles de Petasites, en bordure 
de route (Figure 19), sa répartition très 
localisée et l’absence de récoltes antérieures à celles de 2002 argumentent très fortement en faveur d’une introduction 
récente, sans doute par des touristes (campeurs ?). Selon Alzona (1971), M. martensiana est connu d’Italie seulement : 
Romagna, Marche, Umbria, Abruzzo et Lazio. 

Figure 18 – A. Monacha cemenelea D=15.3 mm, coll. Locard MNHN (Nice, localité-type) ; B. Monacha cf. martensiana, D=18.3 mm, 
Vallon de Castérino (M68) ; C. Helix martensiana D=17.0 mm, coll. Jousseaume MNHN, Italie : Ascoli – Piceno ; D. Monacha 
cantiana, D=17.7 mm, coll. Staadt, MNHN (England, "collected by myself"). 

Figure 19 – Monacha cf. martensiana sous les feuilles de Petasites (M111). En vignette, 
accouplement observé fin août (M68).
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Discussion 

Au terme de ces prospections, 119 taxons terminaux sont recensés du Parc national du Mercantour, dont 111 
terrestres, ce qui représente respectivement 13.3% et 19.3% de la faune de France (Tableau 1 et Annexe III), sur seulement 
0.4% de sa surface. Ce chiffre représente un minimum car certains groupes n'ont pas encore été étudiés en détails : limaces, 
Vitrinidae en particulier.  

La zone périphérique (ZP), avec 111 taxons (93%), est sans conteste plus riche que la zone centrale (ZC) qui héberge 60 
taxons (50.4%) (Annexe III). Cette pauvreté relative est due à la différence en superficie, la ZC étant plus de deux fois plus 
petite que la ZP, mais également à la diversité des habitats qui les composent. La ZC est concentrée sur les sommets tandis 
que la ZP regroupe à la fois des sommets et des vallées, ce qui ajoute de nombreux faciès écologiques. Ainsi, seuls 8 taxons 
sont restreints à la ZC uniquement, les 52 autres étant également présent en ZP. 

Tableau 1 – Diversité observée et estimée, endémisme et valeur patrimoniale des taxons terminaux de mollusques continentaux du Parc 
national du Mercantour et de ses zones centrale et périphérique. a Source : Fauna Europaea, INPN, cet article. b seuls les endémiques et 
subendémiques sont comptabilisés. c ACE Mean, ICE Mean, Chao 1 Mean, Chao 2 Mean, Jack 1 Mean, Jack 2 Mean, Bootstrap Mean, 
MMRuns Mean, MMMeans (1 run). Voir Colwell (2005).  

 Zone périphérique Zone centrale PNM Francea 
(terrestres) 

représentativité 
PNM (terrestres) 

Endémiques 12 2 13 232 (94) 5.6% (11.7%) 
Subendémiques 12 7 13 50 (37) 26% (35.1%) 
Déterminantes 20 6 22   
Remarquables 6 3 6   
taxons à valeur 
patrimoniale 28 10 30 282 (131)b 9.2% (18.3%) b 

taxons terminaux 111 60 119 896 (574) 13.3% (19.3%) 

estimationc 125.7-15.35 
+22.3% ± 35.5% 

70.11-95.62 
+16.9% ± 59.4% 

70.11-95.62 
+12.1% ± 41.8%   

Taxons/km2 0.0766 0.0876 0.0559   
Nb moyen d’espèce 

par localité 5.88 3.23 4.86   

Whittaker 19.05 18.58 24.69   

Les estimations de la richesse réelle du Parc, obtenues à partir de la matrice d'occurrence des taxons sur les localités 
et en utilisant le logiciel EstimateS v7.5 (Colwell 2005), sont résumées dans le tableau 1. Ainsi, selon les estimateurs 
mentionnés dans la légende du tableau 1, il resterait encore entre 14 (+12.1%) et 50 (+41.8%) taxons à découvrir sur la zone 
du Parc, cette dernière estimation étant certainement très haute. Les quelques localités sur lesquelles il a été procédé à un 
tamisage participent beaucoup à hausser ces estimations, et il est probable qu'un tamisage intensif augmentera le nombre des 
espèces. 

Plus d'un quart de cette faune, soit 30 des 119 taxons, revêt une importance patrimoniale car ils sont endémiques ou 
subendémiques (désignés ci-après comme (sub)endémiques), Déterminants ou Remarquables (Gargominy & Ripken 1999). 
Le Parc héberge donc 9.2% des mollusques continentaux (sub)endémiques de France, 18.3% en ne prenant en compte que 
les terrestres. 

La position frontalière du Parc se fait ressentir fortement dans le rapport entre le nombre d'endémiques et le nombre 
de subendémiques. Alors que sur la France entière on comptabilise plus de 4.64 taxons endémiques pour un subendémique 
(2.54 en excluant les eaux douces), cette proportion s'inverse pour le Parc où on trouve un peu plus de subendémiques que 
d'endémiques. Ainsi, le Parc regroupe 26% des taxons subendémiques de France (35.1% des terrestres). Cette situation, qui 
illustre l'unité biogéographique des Alpes ligures et maritimes, doit être prise en compte lors des évaluations de la 
patrimonialité du Parc. Il est nécessaire de coopérer avec le Parco Naturale Alpi Marittime et d'envisager des études et 
mesures conservatoires communes à ces « Parcs sans frontières ». 

Il est essentiel de noter qu'au moins quatre espèces ou sous-espèces sont strictement endémiques du Parc du 
Mercantour (toutes en zone périphérique) : Cochlostoma acutum, Bythinella roubionensis, Macrogastra mellae leia et 
Chilostoma crombezi. D'autres taxons sont également dans ce cas, Urticicola sp. (en zone centrale et/ou périphérique) et 
Macularia niciensis ssp. (voir Falkner et al. 2002), mais sont en attente d'une clarification taxonomique et d'une description. 
Certains taxons, subendémiques de France et d'Italie, ont la totalité de leurs localités françaises au sein du Parc : 
Cochlostoma simrothi, Macrogastra (Pyrostoma) mellae mellae, Clausilia (Clausilia) rugosa pinii (toutes en ZP), 
Chilostoma millieri (en ZC). Cochlostoma subalpinum, Solatopupa psarolena et Chilostoma frigidum liguricum seraient 
dans cette situation si la commune de la Brigue, qui contient en particulier l'enclave du Mont Marguareis, faisait partie du 
Parc (situation unique parmi les communes de la vallée de la Roya). Solatopupa cianensis (Caziot, 1910), Urticicola 
mounierensis et Macularia saintivesi (Kobelt, 1906) sont quant à eux des endémiques français subendémiques du PNM. 

Les trois familles les plus remarquables quant à leur diversité spécifique sont : (1) les Clausiliidae, avec 11 taxons 
terminaux dont 4 à valeur patrimoniale ; (2) les Hygromiidae, avec 15 taxons terminaux dont 2 ou 3 (suivant la taxonomie 
qui se dégagera des Urticicola) à valeur patrimoniale ; (3) les Helicidae, avec 14 taxons terminaux dont 9 à valeur 
patrimoniale (31% des taxons à valeur patrimoniale du PNM). En termes de patrimonialité, ce sont donc les Helicidae qui 
présentent les caractères les plus originaux de la faune du Mercantour et qui le caractérisent le mieux : plus de la moitié des 
Helicidae (sub)endémiques de France continentale sont des taxons du Mercantour. D'autres familles se distinguent par leur 
taux d'endémisme très élevé : les Diplommatinidae, avec 4 espèces (sub)endémiques sur un total de 5, les Aciculidae et les 
Hydrobioïdes (Hydrobiidae et Amnicolidae). 
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L'analyse du nombre de taxons à valeur patrimoniale par maille de 10 km au sein du Parc (Figure 20) dégage les 
principales zones d'intérêt patrimonial : (1) bassin versant de la Roya, surtout la vallée de Breil-sur-Roya jusqu'au Col de 
Tende, principalement en zone périphérique ; (2) massif du Mont Mounier, principalement en zone centrale ; (3) crête du 
Rocher des Trois Evêques – Col de Pouriac – Tête des Mourres, en zone centrale, à cheval sur l'Italie mais pas au niveau du 
Parco Naturale Alpi Marittime, et plus généralement les zones calcaires de cette crête jusqu'à la vallée d'Allos ; (4) les 
gorges du Cians et de Daluis. 

Une grande majorité des localités 
(72.6%) possèdent au moins un taxon à valeur 
patrimoniale. Certaines localités peuvent 
même aller jusqu'à 3 (sub)endémiques : M04*, 
M53, M86, M103*, M114*, M174, M204, 
Mg35, Mg36 (* désigne celles avec 4 taxons à 
valeur patrimoniale). 

« Le parc national est un espace 
juridique et social composé de deux zones. 
Une zone centrale où le territoire est 
exclusivement réservé à la nature, la protection 
y est par conséquent prioritaire, et une zone 
périphérique, où sont situés les villages. Le 
parc y encourage le développement 
économique, mais dans le souci constant 
d'harmoniser impact des activités humaines et 
protection de l'environnement » (Anonyme 
2001). Le présent article montre l’importance 
de la zone périphérique en termes de protection 
d’espèces ou sous-espèces à haute valeur 
patrimoniale. Les collectivités locales doivent 
donc noter la précaution requise pour les 
aménagements des vallées (en particulier les 
élargissements des routes), qui se révèlent 
parfois contraires aux principes de gestion par 

méconnaissance des éléments constitutifs de la biodiversité. En ce qui concerne la zone centrale, il a été remarqué que les 
zones à fort pâturage ovin étaient exemptes de taxons à valeur patrimoniale qu'il eut pourtant été probable de rencontrer. 
C'est le cas par exemple du Lauzanier. De même, la disparition d'Urticicola mounierensis du Mont des Moulines est sans 
doute imputable à un surpâturage par destruction de son (micro)habitat. ■ 
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Annexe I (cartes 1 et 2) : Cartes de distribution 
 

Carte 2 – Répartition de Graziana sp. (étoile noire) et du genre Bythinella (cercles) ; le carré blanc est la localité-type de Bythinella 
roubionensis. Les étoiles blanches représentent les localités pour G. trinitatis données par Boeters (2001).

Carte 1 – Répartition des Cochlostoma à valeur patrimoniale en 
vallées de Roya et de la Bévéra à partir des présentes récoltes. 
C. subalpinum est la seule qui se rencontre en altitude, 
principalement sur les crêtes, de 840 à 2160 m. En vallée, on peut 
trouver jusqu'à trois espèces en syntopie (M59, en comptant C. 
septemspirale). Croix X : C. acutum ; croix + : C. macei ; 
losanges blancs : C. simrothi ; cercles : C. subalpinum. 
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Annexe I (cartes 3 et 4) : Cartes de distribution

Carte 3 – Répartition de Quickella arenaria 
dans les Alpes françaises du sud, sur la 
base de prospections réalisées par les 
auteurs et les gardes du PNM. 

Carte 4 – Répartition de Macrogastra mellae : M. m. mellae (cercles blancs, cercle noir représentant la localité-type de Clausilia 
euzieriana), M. mellae leia (étoiles noires, étoile blanche représentant la localité-type). La flèche pointe sur la localité-type et seule 
localité connue de M. mellae ripkeni. 



MalaCo (3) – Septembre 2006 

130 

Annexe I (cartes 5 et 6) : Cartes de distribution 

Carte 5 – Répartition de Arianta 
arbustorum vareliensis (étoiles 
noires, flèche désignant la 
localité-type) et de Arianta 
arbustorum repellini (cercles 
blancs, sur la base de récoltes 
effectuées par les auteurs). 

Carte 6 – Répartition des cinq espèces de Chilostoma présentes dans le Parc national du Mercantour : Ch. crombezi (croix), Ch. zonatum 
flavovirens (cercles blancs), Ch. milliei (carrés noirs, flèche désignant la localité-type), Ch. c. cingulatum (losanges blancs) et Ch. 
frigidum liguricum (étoiles noires). 
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Annexe I (carte 7) : Cartes de distribution 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
Annexe II : Mesures du matériel type de Clausilia euzieriana et Clausilia leia 

H=hauteur, D=diamètre, se reporter au texte pages 115 à 117. 

Clausilia euzieriana Clausilia leia 
Lot Statut H (mm) D (mm) Lot Statut H (mm) D (mm) 

MHNG BGT 9418 lectotype 
(Figure 7B) 

11.1 2.6 MHNG BGT 9485 lectotype 
(Figure 7C) 

11.8 3.1 

  paralectotype 
(Figure 7A) 

10.9 2.9   paralectotype 
(Figurez 7D) 

12 3.1 

  paralectotype 10.5 2.75   paralectotype 11.3 2.7 
  paralectotype 10.8 2.8   paralectotype 11.5 2.9 
  paralectotype 9.7 2.8   paralectotype 10.9 2.75 
  paralectotype 10.45 2.75 MHNG BGT 9486   11.05 2.6 
  paralectotype 10.9 2.9     10.9 2.8 

MHNG BGT 9485   12.0 2.8     11.9 2.6 
    9.25 2.6     11.1 2.85 
    10.6 2.6     10.75 2.55 

+ Un spécimen non mesuré car l’ouverture est cassée     11.05 2.7 
Min – Max  9.25 - 12 2.6 – 2.9     10.5 2.55 

Moyenne (n=10)  10.62 2.75     11.0 2.7 
H/D moyen 

(Min – Max) 
 3.86 (3.46 – 4.29)     11.2 2.55 

        11.8 2.6 
        11.9 2.6 
        12.4 2.8 
        12.1 2.75 
        10.4 2.6 
        10.65 2.6 
        11.4 2.7 
        10.5 2.8 
        11.2 2.75 
    + Un spécimen non mesuré car l’ouverture est cassée
    MHNG BGT 9487   12.65 2.9 
        11.3 2.9 
        12.85 2.9 
        12.1 2.7 
    Min. – Max.  10.4 – 12.85 2.55 – 3.1 
    Moyenne (n=27)  11.41 2.74 
    H/D moyen 

(Min – Max) 
 4.17 (3.75 – 4.58) 

Carte 7 – Répartition des localités à Urticicola d'altitude
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Annexe III : Liste préliminaire des mollusques du Parc national du Mercantour 
ZP = zone périphérique, ZC = zone centrale, nombre de localités où l'espèce a été récoltée 

Famille Taxon Indigénat Statut patrimonial ZP ZC 
Aciculidae Platyla foliniana Endémique DETERMINANTE 2  
 Renea paillona  Subendémique DETERMINANTE 1  
Diplommatinidae Cochlostoma septemspirale septemspirale   13  
 Cochlostoma macei Endémique DETERMINANTE 1  
 Cochlostoma simrothi Subendémique DETERMINANTE 7  
 Cochlostoma acutum Endémique DETERMINANTE 2  
 Cochlostoma subalpinum Subendémique DETERMINANTE 7  
Pomatiidae Pomatias elegans   16  
Amnicolidae Bythinella roubionensis Endémique DETERMINANTE 1  
 Bythinella sp. […] […] 6 2 
Hydrobiidae Potamopyrgus antipodarum Introduite  1  
 Graziana sp. Endémique DETERMINANTE 1  
Lymnaeidae Galba truncatula   4 5 
 Radix labiata   2 3 
Planorbidae Ancylus fluviatilis   1  
Ellobiidae Carychium minimum    1 
 Carychium tridentatum   3 2 
Succineidae Oxyloma elegans elegans   2  
 Quickella arenaria  REMARQUABLE 2 1 
Cochlicopidae Cochlicopa repentina   4 1 
 Cochlicopa lubricella   4  
Pupillidae Pupilla muscorum   2  
 Pupilla triplicata   6 5 
 Pupilla sterrii   4  
 Pupilla alpicola   1 1 
Argnidae Argna ferrari blanci Subendémique DETERMINANTE 2  
Chondrinidae Granaria variabilis   21 2 
 Granaria stabilei stabilei   11 4 
 Solatopupa similis   14  
 Solatopupa psarolena Subendémique DETERMINANTE 2  
 Solatopupa cianensis Endémique DETERMINANTE 14  
 Abida secale secale   13 25 
 Chondrina megacheilos caziotana Subendémique REMARQUABLE 20 10 
Orculidae Sphyradium doliolum   7 2 
 Pagodulina austeniana austeniana   2 2 
Pyramidulidae Pyramidula pusilla   16 13 
Valloniidae Vallonia costata   3 3 
 Acanthinula aculeata   5  
Vertiginidae Columella edentula   4  
 Columella columella gredleri    2 
 Truncatellina callicratis   6 1 
 Truncatellina claustralis   1  
 Vertigo sp.    1 
 Vertigo pygmaea   1  
Enidae Jaminia quadridens elongata   11 3 
 Merdigera obscura   10 1 
 Zebrina detrita detrita   7  
Clausiliidae Cochlodina laminata laminata    1  
 Cochlodina fimbriata fimbriata   3 1 
 Charpentieria itala punctata   7  
 Ruthenica filograna filograna   REMARQUABLE 4  
 Macrogastra mellae mellae Subendémique REMARQUABLE 10 1 
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Famille Taxon Indigénat Statut patrimonial ZP ZC 
 Macrogastra mellae leia Endémique DETERMINANTE 3  
 Macrogastra plicatula plicatula   4 2 
 Clausilia dubia dubia   1  
 Clausilia rugosa pinii  REMARQUABLE 1  
 Clausilia bidentata crenulata   21 1 
 Balea perversa   4  
Ferussaciidae Cecilioides acicula   5  
Punctidae Punctum pygmaeum   3 1 
Discidae Discus ruderatus ruderatus   3  
 Discus rotundatus rotundatus   6 1 
 Discus rotundatus omalisma Subendémique  1  
Euconulidae Euconulus fulvus   12 4 
 Euconulus praticola    2 1 
Oxychilidae Oxychilus sp.   9 1 
 Oxychilus draparnaudi draparnaudi    4  
 Oxychilus clarus   1  
 Morlina glabra glabra   8 5 
 Aegopinella sp.   5  
 Aegopinella pura   1  
 Aegopinella minor   8 1 
 Aegopinella nitens   1  
 Perpolita hammonis   1  
 Perpolita petronella   4 1 
Pristilomatidae Vitrea sp.   1  
 Vitrea subrimata   11 8 
Milacidae Tandonia rustica   1 1 
Limacidae Limax sp.   2 1 
 Limax cinereoniger   1 1 
Agriolimacidae Deroceras sp.   1 3 
 Deroceras laeve    1 
Vitrinidae Vitrina pellucida   1  
 Oligolimax annularis   3 4 
 Vitrinidae spec.   19 19 
Arionidae Arion sp.    3 
 Arion subfuscus   1 1 
 Arion hortensis    1 
Helicidae Arianta arbustorum vareliensis Subendémique DETERMINANTE 1 8 
 Helicigona lapicida lapicida   10  
 Chilostoma crombezi Endémique DETERMINANTE 2  
 Chilostoma zonatum flavovirens Subendémique  6 7 
 Chilostoma millieri Subendémique DETERMINANTE  11 
 Chilostoma cingulatum cingulatum  REMARQUABLE 7  
 Macularia niciensis niciensis Subendémique DETERMINANTE 22 4 
 Macularia niciensis dupuyi Endémique DETERMINANTE 1  
 Macularia niciensis ssp. Endémique DETERMINANTE 1  
 Macularia saintivesi Endémique DETERMINANTE 8  
 Cepaea sylvatica   3  
 Cepaea nemoralis nemoralis   36 4 
 Cornu aspersum aspersum Cryptogène  3  
 Helix pomatia Cryptogène  12 2 
Helicodontidae Helicodonta obvoluta obvoluta   30 5 
Hygromiidae Monacha cartusiana   1  
 Monacha cemenelea   4 1 
 Monacha cf. martensiana  Introduite  1  
 Xerocrassa geyeri   1  
 Ciliella ciliata   25  
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Famille Taxon Indigénat Statut patrimonial ZP ZC 
 Trichia hispida   5  
 Trichia sericea   1  
 Candidula unifasciata unifasciata    12 12 
 Candidula gigaxii   1  
 Hygromia cinctella   5  
 Urticicola glabellus glabellus   22 2 
 Urticicola sp1 Subendémique DETERMINANTE 7 9 
 Urticicola sp2 Endémique DETERMINANTE  1 
 Urticicola mounierensis Endémique DETERMINANTE 3 26 
 Xerosecta introducta   16 2 
Sphaeriidae Pisidium sp.   2 4 

Annexe IV : Description des localités citées dans le texte 
Code : département, COMMUNE, localité [coordonnées GPS lat - long WGS84], Mercantour ZP ou ZC, date, altitude, habitat, 

géologie, récolteur(s), collection. 

0609 : Alpes-Maritimes, ROURE, Vallée de la Vionène, rive gauche, 2,1 km E de Roubion [44.08902°N - 7.077663°E], 
MERCANTOUR: zone périphérique, 14/03/2006, altitude 800 m, Ruisseau localité-type de B. roubionensis, Pélite rouge, rec. 
Gargominy, coll. MNHN. 

CB02 : Alpes-de-Haute-Provence, THORAME-BASSE, SE de Château-Garnier [44.08168°N - 6.48846°E], 14/06/2005, altitude 
1080 m, Zone humide en fond de vallée, bord de ruisseau, pied de jonc, Calcaire, rec. Gargominy & Ruamps, coll. MNHN. 

CB09 : Alpes-de-Haute-Provence, THORAME-BASSE, Flanc Est de la Montagne de Tournon [44.09833°N - 6.42755°E], 
15/06/2005, altitude 1850 m, Eboulis stabilisés, Avena sempervirens, Calcaire, exposition SE, rec. Gargominy & Ruamps, coll. 
MNHN. 

CB13 : Alpes-de-Haute-Provence, THORAME-BASSE, Crête sommitale de la Montagne du Cheval Blanc [44.12593°N - 
6.42319°E], 16/06/2005, altitude 2307 m, Pierres délitées, pelouse alpine, Calcaire, rec. Gargominy & Ruamps, coll. MNHN. 

CB14 : Alpes-de-Haute-Provence, DRAIX, Crête sommitale de la Montagne du Cheval Blanc [44.11971°N - 6.42171°E], 
16/06/2005, altitude 2270 m, Pierres délitées, pelouse alpine, Calcaire, rec. Gargominy & Ruamps, coll. MNHN. 

CB15 : Alpes-de-Haute-Provence, THORAME-BASSE, Crête sommitale de la Montagne du Cheval Blanc [44.11737°N - 
6.42061°E], 16/06/2005, altitude 2240 m, Grosses pierres délitées et pelouse alpine, Calcaire, rec. Gargominy & Ruamps, coll. 
MNHN. 

E13 : Alpes-Maritimes, BLAUSASC, Gorges du Paillon, lieu-dit « La Condamine », rive gauche du ruisseau qui descend de 
l'Erbossièra [43.81461°N - 7.38136°E], 22/08/2002, altitude 290 m, Sous les Ostrya carpinifolia et Hedera helix (lierre) 
(association Melico uniflorae-Ostryetum carpinifoliae), Calcaire, exposition W, rec. Gargominy, coll. MNHN. 

LV01 : Alpes-de-Haute-Provence, LES THUILES, Rive droite du torrent de Gimette, 100 m W du Pont la Gaffe [44.37681°N - 
6.55853°E], 07/08/2005, altitude 1410 m, Petite zone humide, Sorbus, If, Cytise des Alpes, Calcaire, exposition N, rec. 
Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

LV07 : Alpes-de-Haute-Provence, LES THUILES, Rocher de l'Autisse [44.38686°N - 6.54707°E], 08/08/2005, altitude 1420 m, 
Falaise et pierres et troncs morts en forêt de sapins, Cytise des Alpes, Calcaire, exposition N, rec. Gargominy & Ripken, coll. 
MNHN. 

LV10 : Alpes-de-Haute-Provence, MEOLANS-REVEL, Amont du Ravin des Lausas [44.30536°N - 6.52479°E], 09/08/2005, 
altitude 2175 m, Grosses pierres stables en bordure de torrent, Adénostyles, Calcaire, exposition SW, rec. Gargominy, coll. 
MNHN. 

LV13 : Alpes-de-Haute-Provence, MEOLANS-REVEL, Rive gauche du Ravin de Séléta [44.31278°N - 6.50823°E], 09/08/2005, 
altitude 2090 m, Eboulis chaotique, Grès, exposition E, rec. Gargominy, coll. MNHN. 

LV19 : Alpes-de-Haute-Provence, LE LAUZET-UBAYE, Entre le Lac du Milieu et le Lac de la Cabane [44.40171°N - 6.40593°E], 
10/08/2005, altitude 1995 m, Eboulis de grosses pierres, Grès, exposition NE, rec. Gargominy & Reboul, coll. MNHN. 

LV20 : Alpes-de-Haute-Provence, LE LAUZET-UBAYE, Entre le Lac du Milieu et le Lac de la Cabane [44.40102°N - 6.40681°E], 
10/08/2005, altitude 1985 m, Pied de petite barre rocheuse, Grès, exposition N, rec. Gargominy & Reboul, coll. MNHN. 

LV22 : Alpes-de-Haute-Provence, LE LAUZET-UBAYE, Bordure de piste NE de la Tête du Triayre [44.40053°N - 6.42343°E], 
10/08/2005, altitude 1690 m, Sous une forêt de sapins, Cytise, Grès, rec. Ripken, coll. MNHN. 

LV23 : Alpes-de-Haute-Provence, LE LAUZET-UBAYE, Rive gauche du Ravin de l'Aubouin [44.39013°N - 6.42503°E], 
10/08/2005, altitude 1785 m, Tronc pourri sur le sol en forêt de sapin, Grès, rec. Ripken, coll. MNHN. 

LV27 : Alpes-de-Haute-Provence, MEOLANS-REVEL, 75 m WSW du Col de Séolane [44.359°N - 6.51365°E], 11/08/2005, 
altitude 2275 m, Eboulis plus ou moins stable, Calcaire, exposition S, rec. Gargominy, coll. MNHN. 

M05 : Alpes-Maritimes, FONTAN, ZP du PN Mercantour. Gorges de Bergue, 150 m sous le viaduc de Scarassoui [44.02016°N - 
7.564854°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 19/09/2001, altitude 475 m, Talus le long de la route, Calcaire, exposition E, 
rec. Gargominy, Ripken, Klein & Abdou, coll. MNHN. 

M08 : Alpes-Maritimes, SAORGE, ZP du PN Mercantour. Entrée Sud du tunnel, NW de Saorge [43.99136°N - 7.549248°E], 
MERCANTOUR: zone périphérique, 19/09/2001, altitude 480 m, Falaise, éboulis, Calcaire, exposition SW, rec. Gargominy, 
Ripken, Klein & Abdou, coll. MNHN. 

M12 : Alpes-Maritimes, TENDE, ZP du PN Mercantour. 500 m avant le Col de Tende sur le versant italien [44.15252°N - 
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7.565584°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 20/09/2001, altitude 1850 m, Falaise, Calcaire, exposition SW, rec. 
Gargominy, Ripken, Klein & Abdou, coll. MNHN. 

M26 : Alpes-Maritimes, BEUIL, ZC du PN Mercantour. Pente NE du Mont Démant, à droite du chemin (GR5) en montant 
[44.13446°N - 6.979156°E], MERCANTOUR: zone centrale, 22/09/2001, altitude 2170 m, Pied d'éboulis stable colonisé 
(Festuca, Dryas), Calcaire, exposition NE, rec. Gargominy & Klein, coll. MNHN. 

M28 : Alpes-Maritimes, BEUIL, ZC du PN Mercantour. Pente N du Mont Démant, à droite du chemin (GR5) en montant 
[44.13962°N - 6.967118°E], MERCANTOUR: zone centrale, 22/09/2001, altitude 2400 m, Pied d'éboulis stable colonisé 
(Festuca, Dryas), Calcaire, exposition N, rec. Gargominy & Klein, coll. MNHN. 

M29 : Alpes-Maritimes, BEUIL, ZC du PN Mercantour. Pente E du Mont Démant, à gauche du chemin (GR5) en montant 
[44.13534°N - 6.97097°E], MERCANTOUR: zone centrale, 22/09/2001, altitude 2383 m, Eboulis stable peu colonisé, Calcaire, 
exposition E, rec. Gargominy & Klein, coll. MNHN. 

M30 : Alpes-Maritimes, BEUIL, ZC du PN Mercantour. Pente E du Mont Démant, à gauche du chemin (GR5) en montant 
[44.13543°N - 6.972466°E], MERCANTOUR: zone centrale, 22/09/2001, altitude 2332 m, Eboulis stable peu colonisé, Calcaire, 
exposition E, rec. Gargominy & Klein, coll. MNHN. 

M31 : Alpes-Maritimes, BEUIL, ZC du PN Mercantour. Pente NE du Mont Démant, à gauche du chemin (GR5) en montant 
[44.13333°N - 6.98009°E], MERCANTOUR: zone centrale, 22/09/2001, altitude 2150 m, Pied d'éboulis stable, Calcaire, 
exposition E, rec. Gargominy, Ripken & Klein, coll. MNHN. 

M48 : Alpes-Maritimes, ROURE, ZP du PN Mercantour. Vallée de la Vionène, rive gauche, 2,1 km E de Roubion [44.08902°N - 
7.077663°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 24/09/2001, altitude 800 m, Ruisseau localité-type de B. roubionensis, Pélite 
rouge, rec. Gargominy, Ripken & Klein, coll. MNHN. 

M51 : Alpes-Maritimes, LA BRIGUE, E de la Brigue, route de Notre-Dame des Fontaines (D143) 500 m E D43 [44.06833°N - 
7.64526°E], 23/08/2002, altitude 840 m, Rochers de bord de route, Calcaire, exposition S, rec. Cevasco, Gargominy & Ripken, 
coll. MNHN. 

M55 : Alpes-Maritimes, TENDE, Vallon de l'Armacreuse, E de Tende [44.09417°N - 7.6087°E], MERCANTOUR: zone 
périphérique, 24/08/2002, altitude 860 m, Eboulis humides le long d'une source avec Fraxinus, Calcaire, exposition SW, rec. 
Gargominy, Ripken & Cevasco, coll. MNHN. 

M56 : Alpes-Maritimes, TENDE, Aval de St-Dalmas-de-Tende, 200 m aval du deuxième viaduc [44.04265°N - 7.58395°E], 
MERCANTOUR: zone périphérique, 24/08/2002, altitude 680 m, Ruissellement sur  rocher, Grès calcaire, exposition SE, rec. 
Cevasco, Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M57 : Alpes-Maritimes, TENDE, Aval de St-Dalmas-de-Tende, 200 m aval du deuxième viaduc [44.04269°N - 7.58458°E], 
MERCANTOUR: zone périphérique, 24/08/2002, altitude 650 m, Rochers en bordure d'une forêt de Pinus et Castanea, Grès 
calcaire, exposition E, rec. Cevasco, Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M59 : Alpes-Maritimes, SAORGE, SE de Saorge, clue entre le vallon de la Bendola et celui de la Madonina [43.97701°N - 
7.58293°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 24/08/2002, altitude 470 m, Rochers dans une forêt de Ostrya carpinifolia, 
Calcaire, exposition E, rec. Cevasco, Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M60 : Alpes-Maritimes, SAORGE, SE de Saorge, clue entre le vallon de la Bendola et celui de la Madonina [43.97421°N - 
7.58223°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 24/08/2002, altitude 490 m, Forêt humide de Ostrya carpinifolia avec Hedera 
helix (lierre) et bois morts (association Melico uniflorae-Ostryetum carpinifoliae), Calcaire, exposition N, rec. Gargominy, 
Ripken & Cevasco, coll. MNHN. 

M61 : Alpes-Maritimes, SOSPEL, Entre Sospel et le col de Brouis, sous le Baus de Nièya, au-dessus de la ruine « Sous Roche » 
[43.88715°N - 7.47888°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 25/08/2002, altitude 480 m, Pieds de rochers, Quercus sp., 
Calcaire, exposition NE, rec. Gargominy, Ripken & Cevasco, coll. MNHN. 

M66 : Alpes-Maritimes, TENDE, 500 m avant le Col de Tende sur le versant italien [44.15252°N - 7.565584°E], MERCANTOUR: 
zone périphérique, 26/08/2002, altitude 1850 m, Falaise, Calcaire, exposition SW, rec. Gargominy, Ripken, Klein & Abdou, coll. 
MNHN. 

M67 : Italie, Cuneo, Versant italien du col de Tende, N de Cant. Feida [44.16072°N - 7.57395°E], 26/08/2002, altitude 1500 m, 
Rochers, Calcaire, exposition N, rec. Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M68 : Alpes-Maritimes, TENDE, Vallon de Castérino, en amont du Pont des Gasis [44.09124°N- 7.51429°E], MERCANTOUR: 
zone périphérique, 26/08/2002, altitude 1520 m, Eboulis avec gros blocs et Larix et bord de route avec Petasites, Granitique, 
exposition NE, rec. Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M71 : Alpes-Maritimes, ROUBION, Parc national du Mercantour, massif du Mont Mounier, Creux de Sadour E Tête de Varelios 
[44.15683°N - 7.00515°E], MERCANTOUR: zone centrale, 28/08/2002, altitude 2150 m, Rochers éparpillés sur l'alpage, 
Calcaire, rec. Gargominy & Colombey, coll. MNHN. 

M72 : Alpes-Maritimes, ROUBION, Parc national du Mercantour, massif du Mont Mounier, S du Creux de Sadour E Tête de 
Varelios [44.15685°N - 6.99917°E], MERCANTOUR: zone centrale, 28/08/2002, altitude 2230 m, Eboulis stabilisé avec 
quelques grosses pierres, limite inférieure d'une zone à rhododendrons, Calcaire, exposition NE, rec. Gargominy & Colombey, 
coll. MNHN. 

M73 : Alpes-Maritimes, ROUBION, Parc national du Mercantour, massif du Mont Mounier, S du Creux de Sadour E Tête de 
Varelios [44.15638°N - 6.99817°E], MERCANTOUR: zone centrale, 28/08/2002, altitude 2290 m, Eboulis stabilisé avec Dryas 
octopetala, Calcaire, exposition N, rec. Gargominy & Colombey, coll. MNHN. 

M74 : Alpes-Maritimes, ROUBION, Parc national du Mercantour, massif du Mont Mounier, versant sud de la Tête de Varélios 
[44.1581°N - 6.98717°E], MERCANTOUR: zone centrale, 28/08/2002, altitude 2365 m, Alpage avec quelques éboulis, Calcaire, 
exposition S, rec. Gargominy, coll. MNHN. 

M75 : Alpes-Maritimes, ROUBION, Parc national du Mercantour, massif du Mont Mounier, versant sud de la Tête de Varélios 
[44.15605°N - 6.98656°E], MERCANTOUR: zone centrale, 28/08/2002, altitude 2285 m, Replas avec rochers, Calcaire, 
exposition S, rec. Gargominy, coll. MNHN. 

M76 : Alpes-Maritimes, BEUIL, Parc national du Mercantour, E du Mont Mounier, amont du Vallon de Combe Maure [44.15458°N 
- 6.98453°E], MERCANTOUR: zone centrale, 28/08/2002, altitude 2320 m, Eboulis stabilisé avec Dryas octopetala, Calcaire, 
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exposition NW, rec. Gargominy, coll. MNHN. 
M77 : Alpes-Maritimes, BEUIL, Parc national du Mercantour, W du Mont Mounier, Vallon de Combe Maure [44.1503°N - 

6.9887°E], MERCANTOUR: zone centrale, 28/08/2002, altitude 2160 m, Eboulis stabilisé (pâturage), Calcaire, exposition W, 
rec. Gargominy, coll. MNHN. 

M79 : Alpes-Maritimes, PEONE, Parc national du Mercantour, Massif du Mont Mounier, NW de la Pointe Blanche (Mont Démant) 
[44.14019°N - 6.95833°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 29/08/2002, altitude 2440 m, Eboulis stabilisé, Calcaire, 
exposition SW, rec. Gargominy & Bottau, coll. MNHN. 

M80 : Alpes-Maritimes, PEONE, Parc national du Mercantour, Massif du Mont Mounier, NE de la Stèle Vallette [44.14495°N - 
6.95339°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 29/08/2002, altitude 2580 m, Eboulis colonisé, Calcaire, exposition E, rec. 
Gargominy & Bottau, coll. MNHN. 

M81 : Alpes-Maritimes, BEUIL, Parc national du Mercantour, Massif du Mont Mounier, 300 m SW du Petit Mounier [44.14935°N 
- 6.95782°E], MERCANTOUR: zone centrale, 29/08/2002, altitude 2660 m, Eboulis colonisé, Calcaire, exposition W, rec. 
Gargominy & Bottau, coll. MNHN. 

M82 : Alpes-Maritimes, BEUIL, Parc national du Mercantour, Massif du Mont Mounier, 100 m SW du Petit Mounier [44.14978°N 
- 6.96013°E], MERCANTOUR: zone centrale, 29/08/2002, altitude 2720 m, Alpage et éboulis stabilisé, Calcaire, exposition S, 
rec. Gargominy & Bottau, coll. MNHN. 

M83 : Alpes-Maritimes, BEUIL, Parc national du Mercantour, col entre le Petit Mounier et le Mont Mounier [44.15176°N - 
6.96556°E], MERCANTOUR: zone centrale, 29/08/2002, altitude 2690 m, Eboulis colonisé, Calcaire, exposition S, rec. 
Gargominy & Bottau, coll. MNHN. 

M84 : Alpes-Maritimes, BEUIL, Parc national du Mercantour, sommet du Mont Mounier [44.15439°N - 6.97181°E], 
MERCANTOUR: zone centrale, 29/08/2002, altitude 2810 m, Eboulis (petites pierres), Calcaire, exposition S, rec. Gargominy & 
Bottau, coll. MNHN. 

M85 : Alpes-Maritimes, BEUIL, Parc national du Mercantour, 380 m SE du Mont Mounier [44.15307°N - 6.97632°E], 
MERCANTOUR: zone centrale, 29/08/2002, altitude 2600 m, Eboulis colonisé, Calcaire, rec. Gargominy & Bottau, coll. 
MNHN. 

M87 : Alpes-Maritimes, SAINT-DALMAS-LE-SELVAGE, Parc national du Mercantour, Vens, sur la D64 entre St-Etienne-de-
Tinée et Bousiéyas [44.30484°N - 6.90334°E], MERCANTOUR: zone centrale, 30/08/2002, altitude 1470 m, Ripisylve 
(Faxinus, Acer, Sorbus, Corylus) avec des rochers, Cristallin, exposition E, rec. Gargominy, Ripken & Klein, coll. MNHN. 

M90 : Alpes-Maritimes, SAINT-DALMAS-LE-SELVAGE, Route de la Bonette, 230 m après bifurcation pour St-Dalmas-le-
Selvage [44.28882°N - 6.89941°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 31/08/2002, altitude 1370 m, A côté d'une source 
pétrifiante, Cristallin, exposition E, rec. Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M91 : Alpes-de-Haute-Provence, JAUSIERS, Caserne de Restefond, 830 m NE du Sommet de Restefond [44.34376°N - 
6.79843°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 31/08/2002, altitude 2550 m, Eboulis, pied de petite falaise, Calcaire, 
exposition SW, rec. Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M101 : Alpes-Maritimes, LA BRIGUE, Massif du Marguareis, N Castel Chevolail [44.17005°N - 7.64903°E], 27/07/2003, altitude 
2230 m, Réseau de failles en alpages, dans des strates horizontales, Calcaire, rec. Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M103 : Alpes-Maritimes, LA BRIGUE, Massif du Marguareis, W Cime de la Galine [44.16271°N - 7.66734°E], 27/07/2003, 
altitude 2040 m, Sous les grosses pierres, en alpages, Calcaire, rec. Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M104a : Alpes-Maritimes, SAORGE, Vallée du Caïros, Chapelle Ste-Claire [44.01116°N - 7.46073°E], MERCANTOUR: zone 
périphérique, 28/07/2003, altitude 1000 m, Sous les pierres dans l'eau courante au pied d'une petite cascade, eau calcaire, 
exposition SSW, rec. Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M104b : Alpes-Maritimes, SAORGE, Vallée du Caïros, Chapelle Ste-Claire [44.01116°N - 7.46073°E], MERCANTOUR: zone 
périphérique, 28/07/2003, altitude 1000 m, Ruissellements sur mousses et gros graviers, eau calcaire (encroûtante), exposition 
SSW, rec. Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M107 : Alpes-Maritimes, FONTAN, Route de Bergue (D42, N Fontan), rive gauche du premier torrent en remontant le canal 
[44.01317°N - 7.55591°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 28/07/2003, altitude 500 m, Rochers humides, Grès, exposition 
N, rec. Cevasco, Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M108 : Alpes-Maritimes, LA BRIGUE, E de Saint-Dalmas-de-Tende, falaise de Porcaresso sur le Sentier Valléen [44.05516°N - 
7.59123°E], 28/07/2003, altitude 750 m, Pied de falaise, Calcaire, exposition W, rec. Cevasco, Gargominy & Ripken, coll. 
MNHN. 

M109 : Alpes-Maritimes, TENDE, Route de Casterino (D91), 3 km NW deSt-Dalmas-de-Tende, lacet le plus bas sous les ruines de 
Bieugne [44.06434°N - 7.55242°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 28/07/2003, altitude 980 m, Sur les mousses d'un 
écoulement et dans la forêt (Fraxinus, châtaigniers, Tilia), Grès, exposition N, rec. Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M110 : Alpes-Maritimes, TENDE, Piste de la Minière, en aval du lac des Mesches [44.07075°N - 7.51838°E], MERCANTOUR: 
zone périphérique, 28/07/2003, altitude 1420 m, Ruissellements sur rochers avec mousses, Granitique, rec. Gargominy & 
Ripken, coll. MNHN. 

M111 : Alpes-Maritimes, TENDE, Vallon de Castérino, en amont du Pont des Gasis [44.09124°N- 7.51429°E], MERCANTOUR: 
zone périphérique, 29/07/2003, altitude 1520 m, Eboulis avec gros blocs et Larix et bord de route avec Petasites, Granitique, 
exposition NE, rec. Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M112 : Alpes-Maritimes, TENDE, Aval de Castérino, dans le prolongement du talweg du Ruisseau Profond, entre la route et la 
rivière [44.09634°N- 7.50791°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 29/07/2003, altitude 1540 m, Bord de rivière à Petasites, 
Granitique, rec. Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M113 : Alpes-Maritimes, TENDE, Bord de la D91 entre le lac de Castérino et celui des Mesches [44.07749°N - 7.52175°E], 
MERCANTOUR: zone périphérique, 29/07/2003, altitude 1470 m, Ruissellement sur rochers avec mousses, Cristallin, 
exposition NE, rec. Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M114 : Alpes-Maritimes, SAORGE, Amont des Gorges de Saorge (route ancienne) [43.98053°N - 7.54442°E], MERCANTOUR: 
zone périphérique, 29/07/2003, altitude 350 m, Pied de falaise, Calcaire, exposition E, rec. Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 
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M118 : Alpes-Maritimes, SAINT-MARTIN-VESUBIE, Route du vallon de la Madone de Fenestre (NE de St-Martin-Vésubie), 
entre le vallon de Madame et celui des Pontets [44.08677°N - 7.29963°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 30/07/2003, 
altitude 1410 m, Forêt de pins et sapins, Rochers cristallins, exposition SE, rec. Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M119 : Alpes-Maritimes, SAINT-MARTIN-VESUBIE, Route du vallon de la Madone de Fenestre (NE de St-Martin-Vésubie), 
entre le vallon de Madame et celui des Pontets [44.08495°N - 7.29513°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 30/07/2003, 
altitude 1370 m, Gros blocs en milieu découvert en zone de pins et sapins, Rochers cristallins, exposition S, rec. Gargominy & 
Ripken, coll. MNHN. 

M120 : Alpes-Maritimes, SAINT-ETIENNE-DE-TINEE, Vallée de la Haute-Tinée, route (D61) du vallon de Roya, juste en amont 
du vallon de Chafalc [44.21542°N - 6.96561°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 31/07/2003, altitude 1155 m, Source 
captée et ruissellement avec mousses, Calcaire, exposition N, rec. Gargominy, Ripken, Icardo & Bergeon, coll. MNHN. 

M121 : Alpes-Maritimes, SAINT-ETIENNE-DE-TINEE, Vallée de la Haute-Tinée, route (D61) du vallon de Roya, en amont du 
Tolondet [44.20492°N - 6.96463°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 31/07/2003, altitude 1250 m, Ruissellement sur 
rochers avec mousses, encroûtant, Calcaire, exposition SE, rec. Gargominy, Ripken, Icardo & Bergeon, coll. MNHN. 

M122 : Alpes-Maritimes, SAINT-ETIENNE-DE-TINEE, Vallée de la Haute-Tinée, Vallon de Roya, Pont de la Serra rive droite 
[44.19708°N - 6.95298°E], MERCANTOUR: zone centrale, 31/07/2003, altitude 1330 m, Forêt mixte avec sapins, sous les 
pierres, Rochers cristallins, exposition N, rec. Gargominy, Ripken, Icardo & Bergeon, coll. MNHN. 

M123 : Alpes-Maritimes, SAINT-ETIENNE-DE-TINEE, Vallée de la Haute-Tinée, route (D61) du vallon de Roya, au niveau du 
Pont de la Serra [44.19803°N - 6.9527°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 31/07/2003, altitude 1350 m, Ruissellement sur 
rochers avec mousses, Calcaire, exposition S, rec. Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M126 : Alpes-Maritimes, SAINT-DALMAS-LE-SELVAGE, Aval du vallon de St-Dalmas-le-Selvage, en bordure de route 
[44.2861°N - 6.89322°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 01/08/2003, altitude 1390 m, Petit ruisseau en ruissellement dans 
un renfoncement, Calcaire, exposition S, rec. Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M136 : Alpes-de-Haute-Provence, ALLOS, D908 aval d'Allos, 450 m aval du 'Détroit' (ravin du Torchon) - aval de la 'Source 
Chaude' [44.21922°N - 6.63472°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 02/08/2003, altitude 1350 m, Ruisseau à faible 
courant, joncs, Calcaire, rec. Gargominy, Ripken & Laurent, coll. MNHN. 

M166 : Alpes-Maritimes, TENDE, ZC du Parc du Mercantour. Vallon de la Minière, 285 m NE sous le Pas de Colle Rousse 
[44.05152°N - 7.47736°E], MERCANTOUR: zone centrale, 10/08/2004, altitude 2100 m, Eboulis à côté de mélèzes, Calcaire, 
exposition NW, rec. Ripken, coll. MNHN. 

M174 : Alpes-Maritimes, SOSPEL, Vallon de Caï (la Bassera) [43.89122°N - 7.48567°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 
11/08/2004, altitude 325 m, Vallon humide à érables, aulnes, Quercus sp. etc, avec du lierre, Calcaire, rec. Gargominy & Ripken, 
coll. MNHN. 

M177 : Alpes-Maritimes, BELVEDERE, ZC du Parc du Mercantour, vallée de la Gordolasque, la Barme [44.09891°N - 7.396°E], 
MERCANTOUR: zone centrale, 12/08/2004, altitude 2170 m, Profond dans un abri sous roche, Rochers cristallins, rec. 
Archimbaud & Gargominy, coll. MNHN. 

M179 : Alpes-Maritimes, RIMPLAS, ZC du Parc du Mercantour, vallon de Mollières (rive droite), pied du vallon de Foulques 
[44.13093°N - 7.13284°E], MERCANTOUR: zone centrale, 13/08/2004, altitude 980 m, Source, Calcaire, exposition S, rec. 
Gargominy, Ripken & Turpaud, coll. MNHN. 

M183 : Alpes-de-Haute-Provence, JAUSIERS, Caserne de Restefond, 830 m NE du Sommet de Restefond [44.34395°N - 
6.79862°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 14/08/2004, altitude 2560 m, Eboulis, Calcaire, exposition W, rec. Gargominy 
& Ripken, coll. MNHN. 

M188 : Alpes-de-Haute-Provence, LARCHE, 2.5 km NW du col de Larche [44.43556°N - 6.87443°E], MERCANTOUR: zone 
périphérique, 15/08/2004, altitude 1860 m, Zone humide à phragmites et saules, Calcaire, rec. Gargominy, Ripken & Breton, coll 
MNHN. 

M190 : Alpes-de-Haute-Provence, LARCHE, ZC du Parc du Mercantour, vallon supérieur de l'Ubayette (Lauzanier), 2 km SW du 
col de Larche [44.40783°N - 6.88171°E], MERCANTOUR: zone centrale, 15/08/2004, altitude 1940 m, Zone humide, cariçaie, 
Calcaire, rec. Ripken, Breton & Gargominy, coll. MNHN. 

M202 : Alpes-Maritimes, SAINT-MARTIN-VESUBIE, Les Adus [44.12679°N - 7.22925°E], MERCANTOUR: zone centrale, 
02/08/2005, altitude 2300 m, Chaos de blocs, Gneiss, rec. Gargominy, Archimbaud, Ripken & Orméa, coll. MNHN. 

M204 : Alpes-Maritimes, VALDEBLORE, NW de La Roche [44.07076°N - 7.17629°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 
02/08/2005, altitude 1155 m, Pied de falaise, végétation méditerranéenne, lierre, Calcaire, exposition SE, rec. Gargominy & 
Ripken, coll. M205b : Alpes-Maritimes, ROURE, Vallée de la Tinée, W de Valabres [44.1427°N - 7.09759°E], 
MERCANTOUR: zone centrale, 03/08/2005, altitude 715 m, Petit ruisseau, sur les rochers d'une cascade et dans les mousses, 
Grès calcaire, exposition E, rec. Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M207 : Alpes-Maritimes, SAINT-SAUVEUR-SUR-TINEE, Sortie amont de Saint-Sauveur [44.08407°N - 7.10566°E], 
MERCANTOUR: zone périphérique, 03/08/2005, altitude 525 m, Falaise et pied de falaise, lierre, Pélite rouge, exposition NW, 
rec. Gargominy & Ripken, coll. MNHN. 

M210 : Alpes-Maritimes, SAINT-DALMAS-LE-SELVAGE, Rive gauche du torrent de Gialorgues, Jallatier [44.26926°N - 
6.83929°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 04/08/2005, altitude 1740 m, Source, mousses, Calcaire, exposition SE, rec. 
Gargominy, Ripken & Turpaud, coll. MNHN. 

M212 : Alpes-Maritimes, SAINT-DALMAS-LE-SELVAGE, Vallon de Gialorgues, rive droite en amont de la Sagne [44.23882°N - 
6.82468°E], MERCANTOUR: zone centrale, 04/08/2005, altitude 2210 m, Eboulis plus ou moins stabilisé, Calcaire, exposition 
W, rec. Gargominy, Ripken & Turpaud, coll. MNHN. 

M214 : Alpes-Maritimes, SAINT-ETIENNE-DE-TINEE, S Col de Pouriac [44.35707°N - 6.90258°E], MERCANTOUR: zone 
centrale, 05/08/2005, altitude 2490 m, Eboulis plus ou moins stabilisé, Calcaire, exposition SE, rec. Gargominy, Breton & 
Turpaud, coll. MNHN. 

M215 : Italie, Cuneo, W du Col de Pouriac, N Crête de Bourre [44.35831°N - 6.89965°E], MERCANTOUR: zone centrale, 
05/08/2005, altitude 2545 m, Eboulis pierres très plates, dessous très marneux, Calcaire, exposition N, rec. Gargominy, Breton & 
Turpaud, coll. MNHN. 
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M216 : Italie, Cuneo, 430 m ESE du Rocher des Trois Evêques [44.36069°N - 6.89197°E], 05/08/2005, altitude 2615 m, Rochers 
assez gros éparses sur végétation : Circium, Alchemillia, Trèfle bai, Calcaire, exposition NE, rec. Gargominy, Breton & Turpaud, 
coll. MNHN. 

M217 : Italie, Cuneo, 370 m NE du Rocher des Trois Evêques [44.36212°N - 6.89123°E], 05/08/2005, altitude 2650 m, Eboulis 
assez chaotique, pierres assez grosses, Calcaire, rec. Gargominy, Breton & Turpaud, coll. MNHN. 

M218 : Alpes-de-Haute-Provence, LARCHE, Sommet  du Rocher des Trois Evêques [44.36143°N - 6.88743°E], MERCANTOUR: 
zone centrale, 05/08/2005, altitude 2870 m, Sous les pierres plates, éboulis, Calcaire, exposition S, rec. Gargominy & Breton, 
coll. MNHN. 

M220 : Alpes-Maritimes, SAINT-ETIENNE-DE-TINEE, Quelques dizaines de mètres SE du Col de Pouriac [44.35804°N - 
6.90416°E], MERCANTOUR: zone centrale, 05/08/2005, altitude 2510 m, Pied d'éboulis, grandes pierres, Calcaire, exposition 
SW, rec. Gargominy, coll. MNHN. 

Mg02 : Alpes-Maritimes, SAORGE, Vallon de Caïros, chapelle Sainte-Claire [44.01092°N - 7.46082°E], MERCANTOUR: zone 
périphérique, altitude 1000 m, Zone humide, sur arbre et sous les pierres, rec. Cevasco, coll. MNHN. 

Mg03 : Alpes-Maritimes, SOSPEL,  [43.888°N - 7.48065°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 28/09/2001, rec. Cevasco, coll. 
MNHN. 

Mg04 : Alpes-Maritimes, SAINT-ETIENNE-DE-TINEE, Parc national du Mercantour, entre le Col de Pouriac et la Baisse de 
Ferrière, des deux côtés de la crête (localité italienne) [44.35742°N - 6.90697°E], MERCANTOUR: zone centrale, 22/09/2002, 
altitude 2560 m, Eboulis stable, Calcaire, exposition SW-NE, rec. Turpaud & Mandine, coll. MNHN. 

Mg05 : Alpes-Maritimes, SAINT-DALMAS-LE-SELVAGE, Parc national du Mercantour, Refuge de Gialorgues [44.23647°N - 
6.82057°E], MERCANTOUR: zone centrale, 05/07/2002, altitude 2280 m, Eboulis, bord de ruisseau, Calcaire, rec. Mandine, 
coll. MNHN. 

Mg06 : Alpes-Maritimes, SAINT-DALMAS-LE-SELVAGE, Parc national du Mercantour, vallon de Gialorgues [44.23086°N - 
6.82107°E], MERCANTOUR: zone centrale, 05/07/2002, altitude 2275 m, Eboulis, bord de ruisseau, Calcaire, rec. Mandine, 
coll. MNHN. 

Mg07 : Alpes-Maritimes, SAINT-DALMAS-LE-SELVAGE, Parc national du Mercantour, vallon de Gialorgues, versant NW de la 
baisse de l'Escaillon [44.22123°N - 6.82318°E], MERCANTOUR: zone centrale, 05/07/2002, altitude 2420 m, Eboulis, Calcaire, 
exposition NW, rec. Mandine, coll. MNHN. 

Mg08 : Alpes-Maritimes, SAINT-DALMAS-LE-SELVAGE, Parc national du Mercantour, vallon de Gialorgues [44.23992°N - 
6.82576°E], MERCANTOUR: zone centrale, 03/07/2002, altitude 2235 m, Eboulis, Calcaire, exposition W, rec. Icardo & 
Issautier, coll. MNHN. 

Mg09 : Alpes-Maritimes, SAINT-ETIENNE-DE-TINEE, Parc national du Mercantour, W de la Baisse de Barel (Haute-Tinée) 
[44.19748°N - 6.85617°E], MERCANTOUR: zone centrale, 01/07/2002, altitude 2200 m, Eboulis, Calcaire, exposition W, rec. 
Mandine, coll. MNHN. 

Mg10 : Alpes-Maritimes, SAINT-ETIENNE-DE-TINEE, Parc national du Mercantour, ravin de l'Ardon (W Mont Rougnous) 
[44.18919°N - 6.85922°E], MERCANTOUR: zone centrale, 01/07/2002, altitude 2220 m, Eboulis, Calcaire, exposition NE, rec. 
Mandine, coll. MNHN. 

Mg11 : Alpes-Maritimes, SAINT-ETIENNE-DE-TINEE, Parc national du Mercantour, chemin du  Col de Pal, vallon de Demandols 
[44.20484°N - 6.84993°E], MERCANTOUR: zone centrale, 03/06/2002, altitude 2030 m, Pelouse, Calcaire, exposition W, rec. 
Mandine & Issautier, coll. MNHN. 

Mg12 : Alpes-Maritimes, FONTAN, Gorges de Paganin, Zone humide sur silice, ombragé + récolte sur arbre, rec. Cevasco, coll. 
MNHN. 

Mg23 : Alpes-Maritimes, BEUIL, Parc national du Mercantour, pente  NW du Mont Mounier, sous la barre de Sallevieille 
[44.16497°N - 6.94887°E], MERCANTOUR: zone centrale, 22/01/2002, altitude 2070 m, Barre rocheuse et rochers, alpage, 
Calcaire, exposition W, rec. Issautier, coll. MNHN. 

Mg24 : Italie, Cuneo, Entre le Col de Pouriac, la Baisse de Ferrière et Bassa di Colombart [44.3584°N - 6.90752°E], 22/09/2002, 
altitude 2530 m, Pelouse avec éboulis recouvrant ca. 40% et arbustes rampants (Salix et Rhamnus), Calcaire, exposition N, rec. 
Colombey, coll. MNHN. 

Mg27 : Alpes-Maritimes, VALDEBLORE, Parc national du Mercantour, Saint-Martin-Vésubie, Baisse des Adus [44.13174°N - 
7.22668°E], MERCANTOUR: zone centrale, 15/07/2003, altitude 2310 m, Sous les pierres, Granitique, rec. Archimbaud, coll. 
MNHN. 

Mg28 : Alpes-Maritimes, BELVEDERE, Parc national du Mercantour, S du Lac de la Fous : la Barme [44.09891°N - 7.396°E], 
MERCANTOUR: zone centrale, 26/09/2003, altitude 2170 m, Abri sous roche, paroi humide, Cristallin, exposition S, rec. 
Ormea & Archimbaud, coll. MNHN. 

Mg29 : Alpes-de-Haute-Provence, ALLOS, Parc national du Mercantour, col entre le Petit et le Grand Cheval de bois [44.29589°N - 
6.62805°E], MERCANTOUR: zone centrale, 20/08/2003, altitude 2681 m, Flysch à helmintoïdes, sous les pierres, Calcaire, rec. 
Turpaud, coll. MNHN. 

Mg30 : Alpes-de-Haute-Provence, LARCHE, Parc national du Mercantour, vallon de Parassac au SE de Larche, cascade du Pissal 
[44.40555°N - 6.86426°E], MERCANTOUR: zone centrale, 26/08/2003, altitude 2230 m, Alpages, Calcaire, exposition NW, 
rec. Turpaud, coll. MNHN. 

Mg31 : Alpes-Maritimes, SAINT-MARTIN-VESUBIE, ZC du Parc du Mercantour, 250 m sous le col de Fenestre [44.11407°N - 
7.36165°E], MERCANTOUR: zone centrale, 14/07/2004, altitude 2400 m, Eboulis avec adénostyle et Cryptogramme crispée, 
Gneiss, exposition SSE, rec. Archimbaud & Quillard, coll. MNHN. 

Mg33 : Alpes-Maritimes, SAINT-DALMAS-LE-SELVAGE, ZC du Parc du Mercantour. Haut vallon de la Braisse [44.28371°N - 
6.80342°E], MERCANTOUR: zone centrale, 11/06/2004, altitude 2260 m, Eboulis, clapier, Grès, exposition NE, rec. Issautier, 
coll. MNHN. 

Mg34 : Alpes-Maritimes, SAINT-DALMAS-LE-SELVAGE, ZC du Parc du Mercantour. Vallon de Gialorgues, sous le Bec du 
Chateau [44.24848°N - 6.8209°E], MERCANTOUR: zone centrale, 22/06/2004, altitude 2150 m, Eboulis, Grès, exposition E, 
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rec. Turpaud, coll. MNHN. 
Mg35 : Alpes-de-Haute-Provence, ALLOS, ZC du Parc du Mercantour. Au pied de la Barre Sud du Trou de l'Aigle (680 m SW col 

de la Petite Cayolle) [44.2551°N - 6.72127°E], MERCANTOUR: zone centrale, 04/07/2004, altitude 2500 m, Partie haute 
d'éboulis au pied de la falaise, avec adénostyle et Allium narcissifolium, Calcaire, exposition S, rec. Laurent, coll. MNHN. 

Mg36 : Alpes-de-Haute-Provence, BEAUVEZER, Versant Sud du Laupon, sous le Pas des Agneaux [44.13686°N - 6.6418°E], 
24/07/2004, altitude 1960 m, Eboulis actifs entre les mélèzes avec adénostyles et graminées (faible recouvrement), Calcaire, 
exposition SW, rec. Laurent, coll. MNHN. 

Mg38 : Alpes-de-Haute-Provence, COLMARS, ZC du Parc du Mercantour. Dans la partie haute de l'Adroit des Muletiers, au pied 
des falaises de l'Encombrette [44.20263°N - 6.70096°E], MERCANTOUR: zone centrale, 09/07/2004, altitude 2465 m, Haut 
d'éboulis avec adénostyle et Allium narcissifolium, Calcaire, exposition S, rec. Laurent, coll. MNHN. 

Mg39 : Alpes-de-Haute-Provence, LARCHE, ZC du Parc du Mercantour. Crête SW du Rocher des Trois Evêques [44.36052°N - 
6.88575°E], MERCANTOUR: zone centrale, 28/07/2004, altitude 2800 m, Eboulis, Calcaire, rec. Breton, coll. MNHN. 

Mg43 : Alpes-de-Haute-Provence, MEOLANS-REVEL, Pied des Prats, vallon du Laverq [44.34488°N - 6.51156°E], 17/08/2004, 
altitude 1630 m, Petite zone humide à joncs et carex, Calcaire, exposition SW, rec. Breton, coll. MNHN. 

Mg47 : Alpes-Maritimes, SAINT-ETIENNE-DE-TINEE, Versant SW du Mont Vallonnet, en amont des Lacs de Vens [44.31017°N 
- 6.95934°E], MERCANTOUR: zone centrale, 20/08/2004, altitude 2850 m, Eboulis, Gneiss, exposition SW, rec. Turpaud, coll. 
MNHN. 

Mg51 : Alpes-de-Haute-Provence, JAUSIERS, Tête de Cuguret, micro-replat sous le sommet [44.44193°N - 6.77887°E], 
MERCANTOUR: zone périphérique, 18/11/2004, altitude 2905 m, Sous les pierres stabilisées, touffes de végétation très éparses, 
Calcaire, exposition S, rec. Breton, coll. MNHN. 

Mg52 : Alpes-de-Haute-Provence, LE LAUZET-UBAYE, Aval de la cascade de Costeplane [44.44137°N - 6.42385°E], 
10/10/2004, altitude 1030 m, Source et écoulements très pétrifiants, Calcaire, exposition SW, rec. Breton, coll. MNHN. 

Mg53 : Alpes-de-Haute-Provence, JAUSIERS, Entre le Bec de l'Aigle et le Pas du Vallon Bernard [44.42074°N - 6.82587°E], 
MERCANTOUR: zone périphérique, 14/12/2004, altitude 2730 m, Crête rocheuse avec quelques touffes de plantes, Calcaire, 
exposition S, rec. Breton, coll. MNHN. 

Mg55 : Alpes-de-Haute-Provence, MEYRONNES, Flanc SW des Rochers de St-Ours [44.4945°N - 6.81275°E], MERCANTOUR: 
zone périphérique, 13/11/2004, altitude 2600 m, Pente pierreuse et terreuse, végétation éparse, Calcaire, exposition SW, rec. 
Breton, coll. MNHN. 

Mg57 : Alpes-de-Haute-Provence, SAINT-PAUL-SUR-UBAYE, Flanc SW des Aiguilles de Chambeyron, Pas de la Souvagea 
[44.53854°N - 6.83584°E], 09/09/2004, altitude 2890 m, Pente rocheuse avec quelques pierres stabilisées, sous les grosses 
pierres, Calcaire, exposition SE, rec. Breton, coll. MNHN. 

Mg58 : Alpes-de-Haute-Provence, LARCHE, Col de la Portiolette [44.48411°N - 6.86483°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 
25/08/2004, altitude 2680 m, Sous les pierres stabilisées, Calcaire, exposition E, rec. Breton, coll. MNHN. 

Mg60 : Alpes-de-Haute-Provence, LARCHE, 400m NW du Lac de Viraysse [44.47723°N - 6.86541°E], MERCANTOUR: zone 
périphérique, 25/08/2004, altitude 2480 m, Eboulis colonisé, Calcaire, exposition S, rec. Breton, coll. MNHN. 

Mg61 : Alpes-de-Haute-Provence, ALLOS, Entre le Cimet et la Croix du Paris-Saïgon [44.29026°N - 6.7013°E], MERCANTOUR: 
zone centrale, 28/08/2004, altitude 2940 m, Pente pierreuse avec touffes de graminées clairsemées, Calcaire, exposition SE, rec. 
Breton, coll. MNHN. 

Mg63 : Alpes-Maritimes, BELVEDERE, ZC du Parc du Mercantour, vallée de la Gordolasque, la Barme [44.09891°N - 7.396°E], 
MERCANTOUR: zone centrale, 20/07/2003, altitude 2170 m, Profond dans un abri sous roche, Rochers cristallins, exposition S, 
rec. Ormea & Archimbaud, coll. MNHN. 

Mg64 : Alpes-Maritimes, PEONE, Flanc S de la Crête de la Montagne de l'Alp, 1 km NW du Col de Crousette [44.15201°N - 
6.90792°E], MERCANTOUR: zone périphérique, 06/09/2002, altitude 2520 m, Eboulis stables, Calcaire, exposition SSW, rec. 
Bouvier, coll. MNHN. 

Mg65 : Alpes-Maritimes, PEONE, 300 m E du Col de Crous [44.1661°N - 6.90792°E], MERCANTOUR: zone centrale, 
06/02/2002, altitude 2270 m, Eboulis stables, Calcaire, exposition NW, rec. Bouvier, coll. MNHN. 

Mg67 : Alpes-Maritimes, SAINT-MARTIN-VESUBIE, Vallon Cabret [44.10415°N - 7.37269°E], MERCANTOUR: zone centrale, 
13/07/2005, altitude 2160 m, Sous les pierres, Gneiss, exposition SW, rec. Guigo & Ormea, coll. MNHN. 

Mg68 : Alpes-Maritimes, SAINT-MARTIN-VESUBIE, Les Adus [44.12679°N - 7.22925°E], MERCANTOUR: zone centrale, 
09/07/2005, altitude 2300 m, Chaos de blocs, Gneiss, rec. Archimbaud & Guigo, coll. MNHN. 

Mg69 : Alpes-Maritimes, VALDEBLORE, Vallon du Barn [44.12437°N - 7.21498°E], MERCANTOUR: zone centrale, 
26/09/2004, altitude 2270 m, Eboulis/pelouse, lande à myrtilles, génévriers, rhododendrons, sous une pierre en surplomb, Gneiss, 
exposition W, rec. Archimbaud, coll. MNHN. 

Mg70 : Alpes-Maritimes, BELVEDERE, A proximité du Pas des Conques [44.0709°N - 7.42815°E], MERCANTOUR: zone 
centrale, 16/06/2005, altitude 2630 m, Rochers et éboulis, adénostyle et graminées, Pélites vertes, exposition W, rec. Ormea & 
Archimbaud, coll. MNHN. 

Mg71 : Alpes-de-Haute-Provence, JAUSIERS, Vallon des Granges communes [44.35351°N - 6.8257°E], 23/07/2005, altitude 2200 
m, Zone humide, sous les blocs, Grès, rec. Breton, coll. MNHN. 

PR44.14 : Alpes-de-Haute-Provence, ROUGON, Ruisseau de Praux [43.83074°N - 6.361281°E], 06/09/2000, altitude 1535 m, 
Caractère de tourbière basse, ruisseau avec mousse, hépatique, rec. Falkner, Ripken & Legoff, coll. MNHN. 

PR74.17 : Alpes-Maritimes, CAUSSOLS, Plateau de Caussols,  bord de la D12, à 700 m du croisement D12 et Route pour l'Obs. de 
CERGA [43.74245°N - 6.915174°E], 12/09/2000, altitude 1080 m, Reste d'une tourbière basse au bord d'une mare, avec mottes 
de Carex, rec. Falkner, Ripken & Legoff, coll. MNHN. 

QUEY98-04 : Hautes-Alpes, ABRIES, Queyras, Le Roux au-dessus d'Abriès. Torrent du Col St Martin [44.83422°N - 6.96453°E], 
10/07/1998, altitude 2140 m, Tourbière (Equisetum, Salix), saturé en eau, Métamorphique, exposition -, rec. Gargominy, coll. 
MNHN.. 




